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gr Lafleche a fait sa part== A vous de faire la votre |0
VOUS AVEZ QUINZE JOURSPOUR PREPARER VOTRE OBOLE.

 

 

 

 

   

LA PERSONNE QUI A DEPOSE, CHEZ VOUS, UNE
ENVELOPPE, VIENDRA LA RECLAMER ELLE-MEME;
NE LA REMETTEZ PAS A D'AUTRES.

MONSEIGNEUR LAFLECHE A DROIT À UN MONU-
MENT DIGNE DE LUI ET DIGNE DES CITOYENS DES
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IL FAUT QUE
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CHAQUE FAMILLE DONNE AU MOINS UN DOLLAR.
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NOTES BIOGRAPHIQUES

   AM. Arthur Nobert.. © Gi Le
M. Joseph Rarnard, avocat. ’
M. Anselme Dubé. .
M. J.-A. Baisjoli.
M. Philippe Birut, C.R, Secrétaire.     
 

(Tirées des deux ouvrages publiés aux Trois-Rivières et intitulés “Autrefois et Aujourd'hui” et “Fêtes jubilaires célébrées les 24 et 25 février 1892”).
+

Mgr. Louis Francois Richer:Lafléche est né & Ste-Anne de la Pérade
le 4 septembre 1818. Il fut ordonné prêtre à Québec, le 7 janvier 1844,
par Mgr Turgeon.

Après avoir exercé le ministère en qualité de vicaire à St-Grégoire, il
partit le 14 avril 1844 pour les missions de la Rivitre-Rougeet du Nord-
Ouest. Il y demeura jusqu’au 4 juin 1856, époque à laquelle il revint dans
la province de Québec, après avoirété douze ans missionnaire dans} "Ouest.
Le 3 juillet 1856 il arrivait à Montréal. De retour de ses missions,il devint
membre de la Corporation du Séminaire de Nicolet, dont il fut supérieur
avec le.titre de vicaire-général du diocèse ‘des Trois-Rivières. En 1861, le
8 septembre,il fut appelé à l’ Evéché des Trois-Rivières par Mgr Thomas
Cooke, qui le chargea de l’administration des finances de l'évêché, avec le
titre decuréen 1862.

Le 23 novembre 1866, le pape Pie IX le nomma.évéque d’Anthédon
“inpartibus indelium™ et coadjuteur de l'évêque-des Trois-Rividres “cum
futura successione”

Il fut consacré sous ce titre dans la cathédrale des ‘Trois-Rivières, le
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ses jours en. danger; mais il se rétablit et il semble que I'épiscopat ait été
pour. luiune fontaine de Jouvence: ‘il y a trouvé une seconde jeunesse: En
ceignant la mitre, il a recouvré ses forces et une vigueur nouvelle. Un
citoyen disait- dernièrement: ‘‘Monseigneur est toujours bien lorsqu’il
prêche et lorsqu'il voyage.” 1

À la mort de Mgr Taché,il est invité à faire l'oraison funèbre de l’arche-
vêque de St-Boniface.
discours magistral qui restera dans les annales de l'histoire. Le 4 juillet,
il-se trouve à Ruthland, Vt., où il bénit une église et donne le sermon. Tou-
jours en s'en revenant à Montréal. il préside une-profession religieuse chez
les dames du Bon Pasteur, visite leur établissement, et de retour aux Trois-
Rivières/il reprend sa visite pastorale.

Tous les dimanches, Monseigneur instruit son peuple; ses homélies
sont toujours appréciées et bon nombre d'étrangers se rendent expressément
pour-l'entendre. Son séminaire et ses communautés religieuses l’entendent
tour à tour; tous s'accordentà dire que l'heurede ses conférences‘est celle
où l'âme reçoit la nourriture la plus sainecomme la plus délectable.

Il fait 500 lieues en chemin de fer, il prononce un

Nous l'avons vupleurer‘auprès desrestes‘imortels d'unevieillé sevinte, ,
de l'évêché morte à l’hôpital. Et le souvénir fidèle qu'il a conservédésa
tonne et tendre mère, dont il nous parle si souvent, 'n’est-il pas une preive”*
de son exquise sensibilité, e cœur? Que de,fois n’a-t-il pas dit; “si je suis
évéque aujourd’hui,jje le ois à ‘mabonnemère.”

Pendant unété, la maladie décimait les jeunes enfantset avait fait
bien des deuils dans les familles de la ville. Monseignenr console son peuple
affligé en disant que la mort de ces petits anges;n‘est point une épidémie"
“ce sont autant de jeunes ambassadeurs que la ville adéputés vers leciel.’
Là-haut,ils prendront nos intérêts;ils veilleront sur deux quileursont.chers. Le |
Ne pleurez point, parents affligés, les anges qui se dont envolés, ont atteint
le céleste rivage et ils nous y attireront.”’

On le voit, dans la rue, s'arrêter avec bea
à un enfant et le bénir. L'enfance a été le prémier amour de sa vie et il
en sera le dernier.

On a quelquefois joint au nom de Mossseigneurletitre d’évêquedu
Moyen-Age.
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Ucoup de bonté-pourr parier

C'est à tort; il est moderne c/ans lalarge et noble acception .
25 février 1867, par Mgr Baillargeon, évéque de Tloa, administrateur de Ii;est non seulement homme d'action, ma s il est aussi profond nseur. dumot. Il a étudié son Époque, ilena compris tous les besoins. Rien ne lui

1 archidiocese de Québec, assisté des évêques de Toronto et de St-Hyacin- Ne nous étonnons pas de le trouver si savant, Songeons que sesdouze est étranger. Il avait prévu le tort que fefaient A notre population les idées !
the.

Mgr Lafièche a été le second évêque du diocèse, succédant à Mgr
Thomas Cooke. Ce dernier.naquit à la PôinteduLac le 9février 1792.e
fit nièmimé évêque des Trois-Rivières le8 juin 1832 et sacré le 18 octobre
suivant. Il est mort le 30 avril 1870.

Le 11 avril 1869, Mgr Cooke, devenu infirme,le nomma administrateur ;
du' diocèse, et le 30 avril 1870, étant au concile’du Vatican, Mgr Lafèèhe
devint évêque en titre desTrois-Rivières,par le décès deMgr Cooke.

doin à M. le grand-vicaire Chs-Olivier Caron.

Mgr Lañèche assista au concile: œcuménique du Vatican en 1870 et
fit enquite quatre autres voyages à la Ville Eternelle, en»diverses circons:
tances,

Parvenuà sa.70e année, Mgrdes Trois-Rivières.porte seulle poids qù
gouvernement de son église. Ilv’astreintquôtidiennement au travail qui
lui incombe., Depuis sa consécration comme évêque, il a vu se renouveler

- tout l'épiscopat canadien; trois de ses grands-vicaires sont tombés à ses
côtés; deux. prêtres. seulement dans le diocèse comptent un plus grand
nômbre d’anriées‘de’ prêtrise que Sa Grandeur.

Au:‘début de sa vie sacerdotale, sa santé’étaitforte. _ Au. Nord-Ouest,
le missionnaire succornba gous le poids de la fatigue, des‘privations et de la
souffrance. Lorsqueles bulles qui le nommaient évêque d'Anthédon et
.coadjuteüf de l’évêque des Trois-Rivières parvinrent à sa connaissance,
‘l’appréhension qu'il avait.des responsabilités attachées à cette charge‘mit

I‘prit, possession, du siège épiscopal, le 3 juin 1870, par procuration:

=

années de missions ont été pour lui fécondes et laborieuses. Loin de toute
société humaine, en face de la nature, son esprit méditatif et-réfiéchi s’est
livré àde hautes méditations. En fait d’études philosophiques,.théologiques
et scientifiques, peu de savants peuvent lui être comparés.

Ceux qui viennent le consulter—et ils sont nombreux-—se retirent
émerveillés d’unetelle lucidité, d’un si bel exemple de connaissance. C’est
que :notre-digne évêque a puisé la doctrine aux sources les plus pures.
L'Ecriture Sainte, les Saints Fè-es ont tenu le premier rang dans {es heures
studieuses de sa vie de prêtre et d’évèque. Quoiqu'il ait fait dans sa jeu-
nesse.sa ‘‘veillée des armes”', comme.on le disait des chevaliers du Moyen-
Age, Àl ne laisse pas deconsacrer tous ‘les jours un temps a 1'étudé. Il se
.tient/au”courant de toutes les publications scientifiques. TI est üñ lecteur
“absidu et'assurémentl’unñ’des prélats les’Plus’ doctes de l’Amérique.

Ce grand évêqueest pieux et régulidr comme. un séminariste. A tous
- les exercices religieux, Mgr Lafléche apporte ppsérioux et une dignité qui

impésènt. Dans sa cathédrale, aux jours de té solennelles, au milieu de
la Pompe épiscopale, sa physionomie est grande et -majestueuse. En le
voyant célébrer les saintswmystères, on sent que sa foi est vive et profondes.

- en.l'entendant-prier, on.prie mieux soi-même: Dans les Tues,”il tient En
mains. son“chapelet et il s’en va semant‘des “Ave” sur ses pas.

Dans sa vie privée, il est d'une douceur et d'une affabilité charmante.
Les,pauvres ont toujours”accds aupréds de’lui’ et aucun ne se retire sans
emporter, avec une pafolede consolation et d’encouragement, une généreuse
aumône.

Cette page est offerte à titre‘graciéux.‘par’"LE.BIEN PUBLIC”

libérales, voilà pourquoiil les combattait, d’estoc et de taille, voilà pourquoi
aussi on lui a fait une lutte acharnée. s'est montré polémiste _intrépide,
lutteur énergique, mais diplomate, jamais. Son caractère franc,honnête
et loyal le li défend.

Aux obsèques de Mgr Taché, un grand nombre de personnes étaient
attirées sans doute pour rendre un dernier hommage au d prélat défunt,
mais on a ditque la foule se pressait. aussi pour voir l'évêque Lafèche,pour
entendre sa voix véhémente.

Son Altesse le comte de Paris, quiest venu lui rendre visite, aae
émerveillé de sa féconde éloquence. Dernièrement, un prince russe venait.
le consulterisur la question de-l’éducation. En passant a Paris, dans sch
dernier voyage a la Ville Eternelle, Monseigneurvoulut voir le Père Moh-
sabré et lui exposercertaines opinions sur les dernières conférences pronon-
cées à Notre-Dame. Le granddominicain ne pouvait en croire ses yeux ni
ses oreilles en pensant que ces judicieuses observations lui étaient faites
par un, Canadien. Depuis, l'éminent conférencier à écrit plusieursfois
à Sa ndeur.

Au congrès du Vatican,il anoué des relations avecles sommités les plus
ep vue de France ‘et du monde catholique, relations Qui se sort coh
par la correspondance. Mgr Pie, entre autres, a
Fas attaché à Mgr-des Trois-Rivières.

: Le diocese est fier d'être sous la houletted
qui-commande l'admiration et l’estime-de ses Soi

Mgr. Papi, le secrétaire de Mgr Satolli, a fait {1 Rome.l'éloge suivantdeMgr Lafidche:
“Vieillard aux allures patriarcales, juste et “franc, pieux et simple, sas

savant commeun père de l'Eglise, et- modeste ‘commeun catéchumène””.
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7 Docteur Louis-Geor

8A RUE H
En face du #Bien Public*

Heures de bueau: Tous les jours de 134 2 5 heures
Heures d’été: Bureau 2 partir de 7 heures ie mardisoir

CASSE LES RHUMES
. ET AINSI EMPECHE, .

LA GRIPPE LA PNEUMONIE
0 SSSRPERNY OAVIS PAINANAGR EST LE SEUL AUTHENTIQUE

ges Godin.
“SPECIALISTE

ES DES YEUX; DES OREILLES, DU NEZ
ET DE LA GORGE, To

ART

jusqu'à 2 heures P. M: le samedi, ‘
Résidence: 606

 

 

Consattations :
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Dr C. A. BOUCHARD
CHIRURGIE GENERALE

Maladies des femmes.
ed!

Consultations à domicile sur rendez-vous.

56, Avenue Luvioleite,
Les Trois-Rivières

TEL. 599

Maladies des roles Vrinatres.  

tes

STE  

 

FFE rr aE

- .ANGÈLE
"DE LAVAL]

IMPOSANTES FUNERAILLES
Vendredi le 28 février avaitlieudans

jl’église paroissiale au milieu, d’un
grand concours de parents et d'amisles
Énérailies de J. Joseph -St-Ours père
décédé mardi le 26 à l'âge de 68 ans.
—Mile curé Chs. Ed.St-Germain officiait
assisté de M. P. Binette vicaire à Bé-
cancour comme diacre et M. R. Dou-
cet vicaire de la paroisse comme sous-
diacre. M. l'abbé Lemire des Trois-
Rivières assistait au chœur. ;
Au chœur de chant les principaux soli

furent M, Raoul St-Ours petit-fils
du défunt qui rendit avec beaucoup
d'âme ‘Quand vous contemplerai-je,
et M. Ulric Levasseur ‘“Beau-Ciel.””

Les porteurs étaient ses quatre fils:
Joseph, Arthur. Johnny, Olivier, M.
Donat Dureau son’ gendre portait la
croix et M. 'Elphège Levasseur con-
‘duisait le corbillard. Quatre tertiaïres
accom agnaient la dépouille mortelle.

}M: 1. William Georges et Usèbe Leves-
que et François Boisvert.

Remarques dans assistance ses ne-
{veux Paul, Wilfrid Olivier et Armand
Richard. Wilfrid Boisvert. AL et Mme
‘Adélard Richard, M. et MmeFaïda
Richard. Alexandre et Z. Pépin. ses
nièces Mmes A. Dumont A. Gervais,
Mile P. Richard. M. le maire D. Pro-

; vencher. Les sœurs de l'Assomption
et leurs élèves. lesinstitutrices de l'é-
cole No 2 et leurs élèves et une foule
d'autres. . .

| Le défunt laisse pour pleurer sa perte
; Outre son épouse (Agnès Richard) 4fils
et une fille Mme, Donat Purçau.
Nos sincères sympäathies à la/'famille

; éplorée.
|

| BAPTEMES

 
Vendredi le 29 février a été baptisé

Joseph-Donat Laurent fils de M. et
+ Mme Henri Sévigny (Gracia Levasseur!
| Parrain et marraine M. et Mme Donat
: Poirier «Maria Levasseur: oncle et
jtante de l'enfant.

| DE PASSAGE

i Au presbytère M l'abbé Lemire curé
de Ste-Cécile des Trois-Rivières, M.
l'abbé Antale et M. l’abh& Antonio
.Denancourt vicaire à Gentilly: 

DEPOSEZ . VOS ECONOMIES A

— M. Gaston Doucet de Victoriaville
dans sa famille pour quelques jours.
—M, Antonio Bourgeois Jide Drum-

mondville chez sa mère Mme Chs. A.
Bourgeois.

+ —M. et Mme Georgie Labarre de
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; Lundi le 25 février

riage de M,4

+

? tu lieu le ma-
Joseph Lessard. fils de feu

Médore:Lessard et Mile Anna Noël fines
de feu Israel Noël. M.'Adrien Lessat
servait

de

témoin au marié soti frère et
M. Azarie Béland servait de témoin à a
mariée, sa belle-sœur. Le garçon d'hon-
neur était M. Donat Michaud accom-
pagné de Mille Rosé-Eva Noël sœur dela

assé une joyeuse journéechez M. Al-
ert Nod} frirede 1amarife,, Le lende-
main les mariés accompagnés de plu-
sieurs parents et amis se rendirent à la
demeure du marié où un délicieux sou-
per leur fut servi. "LAsoirée se passa-
agréablement.

NAISSANCES

Joseph- Wilfrid-Jean-Charies-Au-
guste enfant de M. Freddie Gagnon et
de dame Laura Bergeron, Parrain M. et
Mme Wilfrid Gagnon oncle et tante de
l’enfant. ‘
—M. et Mme Evariste Branchaud

font part à leurs parents et amis de la
naissance d’un fils dont le parrain et la
marraine ont été M..et Mme Edouard
Branchaud. oncle et'tante de l'enfant.
—M. Siméon Leblanc et son épouse

dame Eugénie Lambert sont les heureux
parents d'une fille baptisée le 24 fév.
parrain et marraine M. et Mme Edou-
ard Leblanc oncle et tante de l'enfant:
orteuse dame Louis Lambert grand”
Mère de l'enfant.

WHIST

¢

Mme Jos. Lafrenière une partie de
whist en l'honneur des nouveaux mariés
M. et Mme Adrien Gaboury de Maski-
nongé. Des prix ont été donnés aux
gagnantes. Durant la véillée il y eut
chant et divers amusements. Les assis-
tants s’en retournèrent très enchantés
de leur soirée. :
—M.le vicaire est allé la semaine der-

nière à Ste-Angèle pour les Quarante-
Heures. : ,
—M Xavier Bélandet sa fille Mile

a mariée. Les mariés et les invités ont |

4—

Mardi le 17 fév. eut lieu chez M. et |

GRAND'MÈRE.“a.; FAI ONE
BÊLLE SEANCE:CONCERT

donnée vendredisoir dergier, dansla sal-
le,du Collège, par es membres de là
fanfare du.Sacré-Céeur a 1'octasion dur
20ème anniversaire de ln fondätion de
leur spciété. Nos petits, musiciens ont
t18s bien fait les choses et leurs suëcés
de cette soirée méritent de sincères féli-
citations. Co :
Le programme fut le suivant:

lo.—Le.tout Paris Pas redoublé (A.
Loge |) Fanfare

20.—Maritana Ouverture ‘ (Wallace)
Fanfäre

-30.—La Voix des érables Chant Patrio-
tique Musique de R. Goublier par le
Choeur des élèves.
Duo Concertant Kellnerr

par_Edgar Hogue ct 1. P. Paquette
5o.—Thaïis Méditation Massénet

Splo de violon par Ph. Filiod ,
€o.—The Giow-Worm Idylle Pau} Linc:

kepar la Fanfaredu'S. C ;
70.—Gymnastique (massues) par les

élèves.
80.—La Grand'maman ‘solo de chant

. Botrel par M. Jules Marcotte
90.—Rose-Mousse valse (fanfare)

A. Bose. . .
10o0.—laf-n-sax Solo’ “de saxophone

par M Ls Ph. Paquette.
110.—L'orchestre du bon Dieu Choeur

Bordèse Bar la Chorale du Collège
120.—1va Duo de cornets .

ar MM. Rémi. Breault eu Henri
uesnel >

130.—Cascatelle Polka C. Augé. par la
Fanfare. , ;

140o.—Le secret de Pardhaillan Comé-
die-bouffe en 1 acte.

150.—O Canada Chœur et Fanfare.
Les jeunes élèves qui ont figuré dans

cette pièce du ‘Secret de Pardhaillan,
sont les suivants:
La marquis de Pardhaillan

L¢o Chamberland
Hector de Pardhaillan, son fils

Ls-P. Poulin
Le Comte de Nangis Hector Lavallée
Henri de Sansac (gentilhomme)

Jules Roy
Quitaro, bandit italien Léonard Raiche
Soldats Emile Hogue et Guy Ricard | Elmira Béland;en promenade à Mont-

CHAMELAIN
“La'partiédewhistdonnéjeudi dernier

dans la salle paroissiale a remporté un

Lait tt prete né à Sont

 

| .SPQRT .EC at mot .

Dah 18 but de donner un encourage-
: ment à nos jeunes qui se sacrifient pour
nous donner du sport dans les saison
d'étéet d'hiver, M. Jeff. Levasseur,gé-
ränt'du

!

14 mars prochain, un grand euchre-

Une magnifique soirée musicale fut]

-EUCHRE POUR'ENCOURAGERLE [âpre. grossier, roulé iné
RT,

Grand”Mère Base-ball club. de
‘cette ville ‘organise pour le vendredi

     

  

LE S.M.P. CHAMPIONN|LA LiGUELOCALE
Le club de la Si-Maurice Paper à

  

  

 

35 ceritins pôui ‘25 nots}
lc. par mot additionel.

     remporté ae Shumpionpa de HL 2000000002000R20.09 2. 20S inte
e quillesdela Citéen gagnant la.

‘dedétailpar une majorité de 297 point| LE BIEN PUBLICcat
suf l'A. À. A!à Shawinigan dimanche! et publie au No. F ’te
après-midi. Ces deuxclubs étaient arri- e Bien Publ oF
-vês égauxau coursdeleur lutte durant | parta GeLeBabbe ve 4
toute la saison et la partie de détail était PA La
pour décider du championnat. L'A. A.A Minas est le gérant-genétak-
n'a pas gagné une seule partie perdant
les trois par de bonnes majorités.
Mike du St-Mauriceà pratiquement \

gagné la partie pour son club en jouant mai

 LOUER-—UneVENDRE OÙ À L —UneAVEN pierre artificielle contenant

artic simple 2 7 pièces chacun, ‘sit
deEN de 641 avec une partie simple | arAdotaDrasie et portant le.

Voicile résultat détaillé de ces parties | Nos. 250-252-252a payable comme.

 

Voicile résultat détaillé de ces parties loser:Caisse Poputaire des Trois-Rivie!'

A. A. A.‘ © (M-etJ.—J.N.O . res,

Une sucrerie avec ou=

 

|
. .. Li OUER. avec ousComtois . 150 156 150—456| A LOU.= aterChampion,

Bettez 134 143 150420) lonecomps,ter te, Située à 81
Lacroix. 155 158 1121521 Marguerite pour conditions s'adresse ;
senon. HE as ival. 21 Royal. veNII 136-150 169-—445| 4,ThomasPare à Ro ve

732 745 799 2276| ;
. | VENDRE: Une belle résidence

$. M. P. à Serine de la Pérade, place &
ve n=» ree agasin et loge , Ok

Verner 13 162 185—526 ŸCages, fournaise à air chaud; ins:

Chrêti | 134.°142 150—126 tallation électrique. le tout en parfait

ien Lo 194 204 243—641 | ordre, près du couvent et du colle ;

Chrétien A. 199 502 198—522 | Très bas prix pour prompt acheteur,
aait i S'adresser à Mme St-Arnaud lla St;

Co 862 884 827 2573 Pierte ou à M. Patrick Bélisle. Ste

Le St-Maurice Paper gagne la pre-| Anne de Pérade.
mière partie par 130, la seconde par 139‘ 5-6.
et la"dernidré par 28
 

 

  

{rieure. No. 725. Dame Blandine CA

contracteur, de la Ville de St-Tite, dis:

connaître la qualité du thé par l’ap- Une action en séparation de Hiehs a été

et dans la tasse être mei'leur que le th Je
; 1. A. CAMBRAY =: "-

Procureur de

à laquelle l'on peut se fier. est d acha-

Canada. Province de Québec. Diss

VOUS NE POUVEZ PAS JU-\ pentier. épouse contractuellement co

’ È ’ |
GER D’APRES L'APPARENCE con: SsRhone, omens ute

risée à ester en justice, demanderesse,

parence de la feuille. Parfois un thé jugtituée en cette cause le Lrentièmte
galement, peuljqur. de janvier mil. neuf cant,-vingt-"

bien roulé et bien garni ét qui paraît
avoir plus de finesse. Le seul et unique la demanderesse

ter un mélange garanti comme le
SALADA”, dont le bon goût et le

trict des Trois-Rivières. Cour Supé-

mune en biens de Emile Thiffeaul

C'est totalement impossible de re- vs Le dit Emile Thiffeault, déferidedr,

avoir un très bon goût une fois infusé quatre. Trois-Rivières ler février, 1924.

moyen d'avoir du thé d’une qualité

pureté ont subi l'épreuve du temps.

M et 1 12 fév. au 11 mars

 

St-Grégoire chez M. Alfred Labarre.

a

ha BanQa ue Molsone + —M. Hertel Prince de Québec chez
, ‘ sa sœur Mme Hervé Lemarier.” ~

Déposez à cette Banque d'Epargne, toutes les ; :
semaines, axe partie de votre salaire. "DIVERS

Déposez là les rentes mensuelles de vos loyers.

Déposez suxrsf le produit de vos transactions

‘Tous les membres de vos familles sont cordialement Invités à venie
@wvrir un Compte d'Epargne avec cette puissante institution,

UNE VISITE D'UN CHACUN EST ATTENDUR.

LA BANQUE MOLSONS

reinplie.

Patrice’ Toutant, Auguste
Théobald.. X
vageal, Lucitn'Cari
Morinville, Mife C

M. Gérard Provencher qui asubi une
grave opération à l'hôpital St-Jozsep
des Trois-Rivières est'de retdur dans.
sa famille où :! prend beaucoup de
mieux. . _,

 

magnifique cadran,sears

 

 

 

 

 

 

 

grand succès.LaSalleétait absolument.|

° Aÿrès la partiè, ilŸ eut distribütion
de jolis prix aux heureux gagnants.
Ceuxque lesortfaVorisa ‘furent MM
Antoirie Hamelin: ThomasHebert, i

e urbéau:|
archand, Constant’ Sau-

ian. Mlle Gabriele:
{ nevidve. Bourbeaw,

Mile Montdmbeau, Mme Thomas Pin:
| tal:et Mie Marlette Germaig,'

La rouede. fortune fit cadéaù' d'un
T. Thébald Mar-
re à M.Hormis-

 

concert: qui seradonné dans la salle de
I'Hotel-de-ville “partie pour le béné-!fice de cette ‘association spartive “STE URSUI E

-
nd

partie 'poiir Jes pauvres de notre ville

UNE GRANDE RETRAITE

Lundi matin à 9 heures à l’église
Ste-Ursule fut bénit le mariage de MIIAu prône: dittanche dernier M. le

curé M, le chanoine Laflèche a confirmé
la nouvelle ‘qu'une grande retraite de
15 Jours sera prêchée pourle bénéfice de
paroissiensdeSt-Paul de la Grand
Mère ‘à la fin du carême. Cette retraite”ere d la : : r son frère.
comfiéncera ‘dans la semaine sainte.

 

Anna Noël et de M. Joseph Lessard Y$ , ] nl .
la mariée avait pour témoin son beau- fendeur. Une actionen Jeparation
frère M. Azarie Béland et M. Adrien; Biens a ete Instituee en cette ca
Lessard servant de témoin au marié, |

A. Donat Michaud agissait commé ler février, 1924,

Canada. Province de Québec. Dis-°
trict des Trois-Rivières. Cour Supé-.
rieure. No.758. Dame Rose Alma David-
sen, épouse contractucllement cotm-
mune en biens d'Almanzor Thiffeauf,,
contracteur, de la Ville de St-Tite, dis

de i trict des Trois-Rivières, dûment autp-
e ‘risée à ester en justice, demanderessé.

dé-

$
le trente-unième jour de janviermil

uatre. Trois-Rivières

Le dit Almanzor Thiffeault,

* neuf cent vingt-q

 

- + La langue chinoise est partée par jdas ,Dubdra. (5° oh 1, . . : garçon d'honneur accompagné de … J. A. CA) cHJor au-delà de quatre cent millions de| Pour<crmirer Iaveillée M. fe hotaite WHIST A ‘ ST:JEAN-BAPTISTE MHié Rose-Eva Noël sœur.de li mariée. a LÀ CAMBRA) oGautier et fonds de réserve.…$38,800,000 Son actit…309,600,606 |personnes. Es “]L. BergeronM, l'inspecteur Rochefort

|

.. . _____ | Pendant la;messe un joli programme Procureur de la demanderesse.OX : . et M. lecapitaine‘ Chartier jouBterit On nous annonce pour da mi-carême musical fut.ainsi exteuté.chantépari M ét 1 12 fé n i.Riv ‘ o . ~ ; avecsutcès wie, pétité tornédie."tun grand whist qui sera donné pour le !les enfants de Marie Mile Marie-Blan-_ ! 2 fév. au mars
<>"28 aux frois-Airioree Benjamin Panneton, terant ; Tous  repärdien,enh bénéfice de L'éplise de St-Jean-Baptiste|che Puquin touchait l'orgue plusieurs ‘ . stLS Notre-Dame, , , PRE | rooms soirée, TNT Ra LISE de la Grand'Mère: Ce whist. le premier

|

personnes'assistaient à cette belle céré-: 7 : 1- ! |} ce MR iot “dela saison, à Grand’Mère. siannonce monie. Les congréganistes se rendirent' Canada. Province de Québec. Div: — ">f{SEPULTURE ""*, comme devant être un franc succès nombreux Chez M. Noel et le lende- | trict des, Trois-Rivières, ‘our Supg-, MT i Cogs Cr : à M main chez M. Lessard tous emportèrent

|

rieure. No 760. ‘Dame Mari “117 . ; Pour Vos 44 semhinE dernière eurent lieu dans! PRIRERE DU CAREME un jofi souvenir de cette belle cérémo-! Bergeron. épouse arod; ; | cet iss érailles de Cel . nie. Co + en biens de “Thif.yo I” qe a Betaieadherable de Mme ‘ Dofant-toute la durée du chère, aux iS foanitcontPaca he daVERdaui8 |-- : EPICE R i ES. Xarcbdiid). Ladéfumte: était pee. dej églises de St-Pau] et de St-Jean-Bap- Tite, district des Trois-Rivières, ‘dis,i Tel. Bureaus 1505 Heures de Bureau:- ' NG | 77- ans. Elle sait partie ‘du “Tiers: | tiste de Sram Mere,it y aura disde Pas exactement malade. Mir. [.|menmt autorisée à ester en justice, de-s Residence: 837 9 8. m. à 5 p. m. et 7 à 8 p. m. #4 ,_. Ordre de ta-Botihe' Morter) duChémin haeine Hierdls &fvendredic de J. Behal de South Akron. Ohio, écrit: manderesse! vs Le dit Horace” Thil-4 . : Placez votre- commande ici dela Croix. 0NL NT ide Durant 16 mois demars sn frale “Je n'étais pas exactément mala-'feault, défendeur. Une action en sépas1 chaque semaine n.obient |cixcrp | modSeon ee du man |G asmes,organsde digestion: raion de biens3dtinstituée où cfA 1 4 Sgen ; Te vou > ) ac 3 or Le A bath 2- . [re !
i la meilleure valeur. da bei La x : ; . ; UNE BELLE SOIREE ment et, comme résultat. mon corps ; Vier mil neuf’ cent vimgt-duatreTa:

HE r By a Ue Us j Nous tenons en magasin des pot ! évrier dernierM. Labbé Paul était insuffisamment nourri. mon Rivières ler février, 1924. woH i . e e du - : CEL et Lo ni était ‘ é à 115 livres. Le.| Épiceries de choix et pare seg: Shawinigan Benissait1e ‘mariagedeNi Dimariche"dernier, il y eut réunion RP! > Sali tombéÀ 115 livres Le J. A. CAMBRAY
‘| vice de livraison vous -apporte Armänd ‘Massicotté" 2“Mlie ‘ aid intime çhez les parents de MM. Gédéon excellence ‘dans moncasJe vaisH Graduëà l'Université de Montréal. sans délai votre commande dom-s || Daval: M.:Oétovä Maïsitaite'servait Let Philippe Harel Il y cut chant. dé- (ras bien maintenant et suis en par- Procureur, de ls demanderesse.i Ex-interne de l’Hôvital Dentaire de Rochester, N.-Y; née par téléphone. de témoin à son fils M. Télesphore clamation.musiquectcartes. avancée| faite santé et pèse 160 livres.” Beau-" M et J 12 fév. au 11 mars

 
; Extraction sans douleur.

 

Méthode d anestnésie conductive

 
 

 

al Spécialité: Travaux en Or et Porcelaine.
A li
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"#1! Coin des rues St-Maurice et Ste-Julie,
A LES TROIS-RIVIERES,
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2 Ne ‘pas d'agents. a
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4 MICHELIN&DESSUREAULT _
: À CHEMINDEL'EXPOSITION; ° * LES TROIS-RIVIERES;ERG de Re it ge

  

   
Nous avons l'atelier le mieux

outillé du districtcequi nous
permet d'exécuter toutes sortes
de travaux en marbre et'granit

que nous importons.

Nous prions les gens de la
campagne qui ont besoin de
njoriuments de s’adresser di-
rectement à nous; nous leur

faêsons épargner de cette façon
de\15 à 20%5 car nous n’avons
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Defaireextraire vos denis|neteiqt

J. - , 7 De

? ; _ .L'AÇAINE tue,la douleur-
-plusviolente. :

' Venez l'essayer chez “le
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{+ Gyrille Labelle&Cie

     

 
  

 

1 .N'oubliez pas que nous avene

les

BIERES ET PORTERS
des meilleures marques.

  
+

Appelez 122

U. CKRIGNAN
22 rue BADEAUX
 

 

 

‘Pour Les

Grosses Familles
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AE { gobsKo eg?
L'article Indispensable.eee
de .

Votre cuisine sera complète le jour

où vous y installerez notre nouvel
évier émaillé, double grandeur.

Venezle voir et demandez nos prix.

  
10/7 Rue DesForges -'10

i Les Trois-Rivières.   
  

| “ÉPÉCIAL

—
m
e
e
t
a

—
—

|de St-Alexis des Monts, sont allés à

|visite à la Rév. Sr. Ste-Léonie, cette

|SF-PROSPER
| Mile Marie-Anna Crotteau. Le béné-

| Rufus des Ecoles Chrétiennes était de

{ères Nous lui
rétablissement.

( SPECIAL
Chocolats “Orange & Gèlé”

“(prixreg. $108)”

Duval servait de témoin a sa fille.
Les jeunes époux sont
de noces.
—Dimanche le 2 mars, nous arrivait

le rév. Père David venu pourfaire la vi-
vite du Tiers-Ordre exgiée parla règle
de Sk-François.

ST-LEON -
Jeudi dernier le 28 fév. Met Mme

Joseph Lessard étaient en visite chez
son frère Xavier Lessard St-Léon.
—La partie de cartes annoncée de-

puis quelque temps aeu lieu samedi
dernier à la Salle Publique. Lassistance
a été très nombreuse et les recettes
aussi. Nos remerciements.
—M. Rodolphe H. Deschesnes et

son beau-frère, M. Narcisse-Fréchette

©

 

St-Grégoire samedi dernier rendre

dernière se trouvantla sœur de M. Des-
chênes. ’
—M. le curé est alléÀ Yamachiche

ces jours-ci à l'occasioñ des, Quarante-
Heures.
—M. et Mme Noé Lacoursière en

visite à Ste-Angèle dimanche’ dernier.
—Mme E. Rabouin'a Été de passage

Nicolet la semaine dernière pour voir
sa fille religieuse au Couvent del'As-

 

£ ds £
"Mardidernier M. Joseph Alexandre.

St-Pierre unissait sa destinée à celle de

diction nuptiale lou fut “donnée‘par
M. le cur&O. H. Lacerte de notre parois-
se.

-- Mercredi dernier, le .rév. frère

passage dans notre paroisse.
—Mme Maximin Lefebyre est ac-

tuellement à l’hôpital-aux, Trois-Rivi-
souhaitons un prompt 
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29-22 rue Hart
| SéuJ'Agent pour les remèdes 

  

PHARMAGIE

  

ST-JUSTIN |

 

partis en voyage

| M. et Mme V. Morais, des Chô

Les personnes

rie-Anne Gagnon.
Julienne Ayotte, Yvonne Gagnon,

Rollande Philibert. Marie-Blanche

geron,
mure, Léodina Clairmont,

De Carufel des Trois-Rivières.
Messieurs Albert Labrie, (Elphége

Matteau, Charles Cossette, “Philippe
Ricard, Ed. Champagne, Omer. Clair-
-mont, Armand Clairmont. Donat Ville-
mure, Guy’ Pagé. Alphonse Mailhot,
Wildie Mailhot, Armand _Grenier, P.
Chainé, Ludger Chainé. Georgès Mé-
lançon, et Emile Désaulniers:

CHANGEMENTS DANS LA PQLICE

Grand'Mêre, 4.—Le constable For-
tunat Desroches, de .cette ville vient
d'être remercié de ses services, 1) est
remplacé à ce poste par M. F.-X. St-
Arneault, également de cette ville.

DES MESURES SEVERES

*-Grand‘Mère, 4.—Le secrétaire tréso-
rier de la. ville vient de donner avis
a tous les contribuables arriérés dans
le paiement de leurs taxes municipales et
d'eau desc conformer à leurs obliga-
tions au plus tôt. I! y a un fort mon-
tant d'arrérages de taxes à’ daté elsi
cette somme n’est pas perçue bientôt,
il se peut quedes mesures sévères soient
prises contre“les réfractaire s.

DIVERS

M. et Mme Ephrem Levasseur, des
Trois-Rivières ont passé Ja fin desemai-
ne chez des parents et amis de cette
ville et de Ste-Florc. . ’
—M.et Mme Rémi Bruneau sont

revenus d'une. promenade'de quelques
jours à Montréal. co

ST-GERARD
M. et’ Madame Hormisdas Morais,
Let Mme tes Sha- |

winigan €tajent de pabsage & St-Gérard

 

.dimanche dernier. To,

 

 WILLIAMS ~TélsNos1et:1184
Toxall -et/Uhocolats

      
“Liggetts”
RE2 most   

, M. Edmond Ladoyceur nous a quit-|
tés ces jours derniers pour assister’aux

le. félicitons
helle livre”

bl ofices. ¢retraite fermée an CAp-de:
‘fa-Madeleme “Nog p
cette

>

de la soirée très heureux de leur veillée.
résentes à cett récep-

tion furent: Miles Florina Lafond, Ma-
i Adrienne Lafond,

Marie-Berthe Lafond, Béatrice Avotte.

Rheault, Marie-Jeanne Laberge, Floren-
ce Philibert, Lucien Ricard, Maric Ber-

Germaine Mélançon, Dora: Vifle-
Octavie

Beaulac, Ellie Bourassa, Blanche Ca-
saubon, de Grand'Mère, et Mlle Lucie

~
~

dus lui souhaitons|’ Bure

coup de personnes sont dans le mê-
mecas, ‘‘pas exactement malade”
mais elles laissent le cas s'apgraver
jusqu'à ce qu’elles prennent le lit. COUR SUPERIEURE,-
il est bon de toujours avoir sous la}.

 

main une bouteille de ce fameux

|

Province de Québer.
remède végétal. C'est un recons-' District de Nicolet. ‘
tructeur ct régularisateur du sys-|. No 412
tème et son emploi à temps sauve Joseph Hercule Desrochers, cultiva-de beaucoup de maux. d’inquiétudes| teur, de la paroisse de St-Léonard d’et’ de notes de médecin. C'est” lef ton, dans le district de Nicolet, Anremède de famille pour une mai-' demandeur, °°tresse de maison sensée. Les phar-. . . ve atmaciens ne peuvent pas le fournir, il Joseph Labarre, Ei-devant de la pa-est délivré par des agents pcciaux roisse de St-Léonard d'Aston et map| directement attachés au laboratoire

|

tenant de la paroisse du Précieux- 2du Dr. Peter Fahrney & Sons Co.,|d : Canans le district d lig2501 Washington Blvd. Chicago, III: fer ci-dovan eeSie hilLabarre, ci-devant de la, dit. YY : parcLivrés exempt de droits au Canada. de St-Léonardd'Aston, dan Ar ic- de Nicolet et mairitenant de Tieux ,in-
 

connus dansles États-Unis d'Amérique
conjointement et soliduirement, tout

,  Défendeuts.
Il est ordonné au défendeur Philippe; Labarre de comparaitre dans‘le moij conformément à l'article 136 du co.; deprocédure civile. LC “ag ati Nicolet, 21 février 1924. $é4

Trois-Rivières, Que. ‘ J. W. DeniaP. C,S.
Cédänts-autorisés. Me). ye oo iAvis est par les présentes donné que | 28 fév. au 27 mars. ETGervais & Gauthier, de la cité des| aTrois-Rivières, ont, le ler jour de mars

1924, fait une cession autorisée de
tous leurs biens pourle bénéfice de leurs
créanciers, et que M. Adélard Pra-
vencher, séquestre Officiel. m'a nommé
gardien des biens des débiteurs jusqu'à
Ce que les créanciers à leur première
assemblée aiéht’élu un Syndic pour
administrer les biens des débiteurs.‘

Avis est aussi donné que la première
assemblée des créanciers de l'actif sus-
dit sera tenuc à ‘Trois-Rivières, au
Palais de Justice, au bureau de M. À-
délardProvencher, le Séquestre Officiel,
le.onzième jouf dè mars ‘1924, à'quatre
heures et demie de l'après-midi.
Pour vous donner droit de voter à la

LA LOIDEFAILLITE
Dans l'affaire de:
Gervais & Gauthier,

 

La ville de Londres mange 400500à ville de Londres mange 400,tonnes de viande par jour. ke. 400.000

 

Vaehs
. ———— 1Un éléphant mange 200 livres ‘de

n en une journée, 4

RETRAITESFERMEmere

Cultivateurs non -
mars au soir au 18 a

foi

  
 

mariés, 16
lite assembléeil faut quela preuve de |. , u soir.yvotre créance ‘soit produite entre mes

|

Shi Ses. Soffalges. mariés LE
mains avant l'assemblée. au soir. O° MArs.au soir.au2y. Les procurations qui doivent servir
à l'assemblée doivent être déposées
entre mes mains avantla dite assemblée.

Soyez aussi notifié que si vous avez
une réclamation quelconque vous don-
nant droit defigurer à titre de créan-
cier.la preuvedéla réclamation doit être
produite entre mes mains ou critre les
mains du Syndicquisera nommé, dans
les,trente jo A comptera présent
avis: parce que dès

ét

après l'expiration
dela périôdé fixée par l'alinéa 8del'ar- :
ticle:37 dé la dité‘loi, leproduit de l'ac-
tif-des débiteurssera. distribué entre les
ayaptsdroit, n'ayantégard qu'aux ré-
clamations‘dont avis aura’ 6&8 alors

"Dats aux Trois Rivieres, ce Ter jouraté aux Trois-Rivières, ce ler jour
de -mars- 1024. > : Je

“Le Hombre des charhbres. sf,assez limité, l’on voudra bien s'il;re sans retard en s' \ntRev: Pare 3%BiDGRarotrectour diocésain des retraitesméds, Cap-de-la-Médéeleine,‘Cotéde:Champlsin, EP, Q.;‘télépho
see 4 252.05 him

AUX TROIS-RLVIERES | -
Retriite formée “pour les: Falk -mes,du 28 mars auvoll aro ~au matin. TS FT
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L'ANNONCE BIEN FAITE
(at le-phare qui guide l’ache-
teur averti, Eteignez cette
} lutnidre etJe magasin le plus

* aghaland@sera bientôt fermé,

JL

Tirage acccemsents volewlob
tèglements de i

MAUDITBUREAU
TRCULATI
Ler gs

    

LE BIEN PUBLIC, LE MARDI, 4 MARS1924  
it ine :

caätioñs de l’Heureeons ae
On ne paraît pas en avoir fini avec la chinoiserie de I'heure d’été.

La fastidieuse question reprend vigueur avec le printemps. Aurons-
nous l’heure d'été ou ne l'aurons-nous pas? Il ne semble pas que la lé-
gislature, par son dernier vote, ait éclairci le problème. Laisser aux mu-
nicipalités le soin de dire si elle veulent ou ne veulent pas de I'heu-
re,d’été, n'aura pas pour résultat de provoquer l’uniformité de temps;
chaque municipalité gardera sa façon de voir là-dessus, et pour peu que
cettefaçon de voir diffère d’une place à une autre, l’imbroglio qui nous
cxaspére, subsistera. La législature, au lieu de nous présenter le re-
mède, a facilité la continuation du mal.

i: Ce n'est donc pas un succès. Tout ce que désire la population est
“ d’avoir l'uniformité de temps. Quel'on s’en tienne à l’heure solaire, ou
que l’on adapte l'heure d'été, il faut qu'il soit, en même temps, midi pour
tout le monde. S'il n’est pas possible d’én arriver là mieux vaut ne pas
toùcher à l’horloge, et continuer, tout uniment le système horaire basé
scientifiquement sur la marche régulière du soleil, et non sur le capri-
ce:des joueurs de golf.
. Il est remarquable en effet que les plus £charnés novateurs de ce

chambardement du temps en été, ne sont ni les ouvriers de l’usine ni
les; ouvriers de la terre. On sait l’hostilité manifeste des cultivateurs
à l’endroit de l'avance de l’heure. Pour eux la marche du soleil, hiver
comme été, demeurela grande régulatrice du travail sur la ferme. Le ca-
moauflage de l’heure ne change rien à la chose; il ne fait pas la rosée
sécher plus tôt, ni le bétail avoir faim ou soif une heure avant ou une
heureaprès que la bonne nature a déclaré qu'il est temps de manger ou
boire. En été, le roi-soleil règle le temps sur la ferme, et les cultiva-
teurs reconnaissent qu’il est inutile.de se soustraire aux volontés de
cepuissant potentat. L'intérêt des compagnies de chemin de fer et le
plaisir‘Hes clubmen ne peut rien changer.

:: “Quant à l'opinion des ouvriers à l'usine, elle est maintenant assez

Les Compli

 

+yan *

LES PREMIERES SOUSCRIPTIONS
 

Le vaillant évéque de Gaspé collabore
à l’érection du: monument""**

de Mgr Laflèche
ur€

a

 

 

 

Sa Grandeur Mgr Cloutier vient de recevoir une belle lettre
de Mgr F.-X. Ross, évéque de Gaspé, ausujet du.monument
Lafièche.‘ Ce

Nous sommes heureux de la publier aujourd’hui.
Evéché de Gaspé, le 17 janvier, 1924.

0000000000020%0 Mgr F.-X. Cloutier et M. le Chæmoine,
| Boulaydobnént au monument

Entrer à l’Académie n'est
pas donné à tout le monde.
Mais pour ceux qui voudront
entendre 1'**‘Académicien’’,
l’Académie ouvria ses portes
toutes grandes les 18 et 19
mars courant.

00060206960006000

e curé
LE MAIRE. PAQUIN lay, Ouonseigneur l'Evêque vient de souscrire la somme de $500.

e laïques de cette ville ont a é aussi leurs sous-
VOTE DEUX FOIS|s on

“por =

chacun’ $500

QUATRE DONS DE $100
Sa Grandeur Mgr F.-X. Cloutier, successeur de Mgr Louis

‘François Kaflèche, a voulu être le premier à souscrire pour L'é-
rection d’un monument à son prédécesseur. -

Avec ! é de la Cathédrale, M. Je chanoine François Bou-

: L'ACADÉMICIEN

Sa Grandeur
- Monseigneur F.-X. Cloutier, .

Evêque des Trois-Rivières.
Monseigneur, ®

Quoique indigent et réduit à la mendicité pour organiser ©
mes oeuvres nombreuses, je me fais un devoir de coeur d’appor- $
ter ma pincée de ciment pourcollaborer à l'érection du monu-
ment que Votre Grandeur projette d'élever à lamémoire de votre
vénérable prédécesseur. Je me reprocherais de ne rien faire pour
aider à honorerce grand évêque, apôtre à la S. Paul et modèle du
pasteur vigilant, et ce.grand patriote à la Bayard, dont les fières
attitudes et les prophétiques visions nous donnent d'’utiles
eçons. Lo

.. Je regrette, Monseigneur, que mes ressources ne me permet-
tent pas de faire davantage; mais vous verrez la pensée et le
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cription au montant de $100. pour le monument. Ce sont l’hon,
acques Bureau, ministre des douanes dans le cabinet King et
député des Trois-Rivières au parlement fédéral, l’hori docteur(De notre correspondant)

connue pour que l’on puisse dire que l’ouvrier ne désire. pas l’avance
@è;l'Heure-éh' été. Les protestationsfaites en ce sens.i Montréal, A
Québec, ct unpeu partout l'an dernier, nous le démontrent amplement.
On sait même que certaines prétendues consultations des ouvriers par les
patrons à ce sujet de l'heure, n’ont pas été favorables à l'heure d'été.
Ce-qu'on sait moins, c'est la pression indue de certains patrons auprès
de leurs ouvriers pour faire accepter à ceux-ci le changement d’heure
qui leur répugnait.

Quant à ce qui nous concerne aux Trois-Rivières, nous avons déjà
eu cette consultation populaire, et le résultat a été que notre po-
pulation ne veut pas de l'avance de l'heure. Il n'y a pas de raison
pour que l’opinion publique ait changé depuis à ce sujet.

Sans doute que si le gouvernement fédéral décrétait l'avance de
l'heure par tout le Canada avec l'obligation stricte de s’y conformer,
l'heure d’été ne risquerait plus de compliquer la situation, car nous
aurions encore l’uniformité de temps. Mais pour en arriver là c’est bien
notre avis que le gouvernement fédéral a seul autorité en la matière, et
que lui seul est capable de nous assurer un temps uniforme.

.. Nous ne croyonspas cependant que le gouvernement King, qui a déjà
par aîfleurs assez à faire avec d'autres problèmes urgents, aborde cette
année,la question de l'heure et prenne le moyen de nous garantir l’uni-
formité de temps. Et alors, il nous semble que ceux qui agitent encore
cette vieille rengaine de l'heure d'été, explicable en temps de guerre
mais inexplicable en temps de paix, rendent un bien mauvais service a
tout le monde. Tant qu'on risquerade compromettre.1'uniformité de.

“ temps avec cette heure avancée, le.mieux qu’on peut faire est.de n;en
plus" parler. *, T RE : : t

“43, D n’estpas inutile dé rappeler que l'heure dite solaire, estenréa-
“Titérune heure de convention, mais que cette heüre conventionnelle est
- cêlle qui'se rapproche le plus du mouvement sidéral. Dans le butde
\déterminer une heure légale pour tout un pays et même pour plusieurs
pay, Voisins,*et aussi pour unifier les horaires de chemin de fer on a

“visé le:globe terrestre en fuseaux horhires; éhaque fâtéau horaire con-
tient 150; le 1er se trouvant à Greenwich, Angleterre. Il est à remarquer
Tocco est diviséeen trois fuseaux horaires, et que, de la sorte,

.

‘Pair les pays compris entre la Grande Bretagne et la Bulgarie, la Turquie,
ilgne se trouve une différence que de trois heures entre les parties ex-
trêmes. _ Dansces conditionsi! est explicable que la répartition uniforme
du temps ait eu pour les contrées d'Europe-un résultat satisfaisant.
3 De ce côté de l'Atlantique, avec notre continent américain tout en

largeur, la méthode des fuseaux horaires parait moins appréciée. Ainsi,
à l’ouest de Greenwich, nous comptons trois fuseaux-horaires tous situés
sûr l'Atlantique; le 4e fuseau horaire, situé à la hauteur du 600 contient
Je:Labrador et le Golfe St-Laurent. C’est l'Atlantic time. Le 5e fuseau
(750) se termine près d'Ottawa, et constituel'eastern time. Le 6e fu-
seau (900) à l’extrémité ouest du lac Supérieur. Le 7e fuscau (1050)
est près de Régina, cet const‘tue l'heure des montagnes--Mountain
time. - Le 8e fuseau (1200) situé 'près de Kamloops constitue l'heure
du Pacifique. Et il se trouve encore trois autres fuseaux horaires
avant d'atteindrela côte extrême du Pacifique. En sorte que, l'heure léga-
le. varie autant de fois qu'il se trouve de fuseaux sur cette vaste éten-

. due de notre Canada, et quand il est 7heures et quart du. matin à Qué-
MetS heures à Régina et 2*{ du matin à Dawson City. ;
ou "C'est assez dire quele système des fuseaux horaires se heurte ici
“Aiplus de difficultés qu'il ne s'en trouve en Europe, et que les efforts
lotablés pour assurer l’uniformité de temps n'ont pas abouti au même
résultat. Quoiqu’il en soit, le systèmetel qu'il existe parait être en-
core celui le plus propre à nous donner satisfaction. Sa mise en prati-
que, du moins jusqu'à ce qu’advintla fumisterie de l’heure d'été, parais-
j(-devoir concilier toutes les exigences. Son mérite était de présen-

tër .une ‘base raisonnée et scientifique-au problème de l’uniformité.de
temps, qui, sans lui, risque de demeurer insoluble. ..

La balançoire de l'avance de l'heure en été est une lubie qui ne
repose sur rien de sérieux, et ne peutque compliquer les efforts que la
science fait pour unifier l’horaire des activités humaines, non seulement
dans une contrée mais dans tous les pays du globe, en autant que faire.se
peut. . .

zt Joseph Barnard.

coeur qui m’inspirent, et vous me pardonnerez en considération
du culte que j'ai voué depuis. longtemps àcelui que vousvoulez
honorer. Mes voeux se joignent à mon aumône pour contribuer

Cap-de-la-Madeline, 4. — Le maire
Donat Paquin a du donner deux fois
son vote prépondérant, hier soir, lors
de la stance du conseil.

L.-P. Normand, M. Jos.-F. Bellefeuille, marchand bien connu
de la rue Bonaventure, et Me Philippe Bigué, C. R., qui se dévoue
activement à l'oeuvre du monument, comme secrétaire-général.

| Philippe par M. l'échevin F. X. Miche-

ausuccès de votre entreprise.
Que Votre Grandeur veuille

tueux de ma vénération.
bien agréer l'hommage respec-

X F.-X. Evêque de Gaspé.

 

DECLARATION DE
M. F.-X. MICHELIN

‘’J'ai travaillé longtemps pour l'or-
ganisation ouvrière en cette ville, mais
je l'ai fait pour une organisation étran-
Kère, parce qu'il n’y avait pas encore ici
de confédération nationale catholique;
mais maintenant qu'elle existe, je lui
donne tout mon appui. Il n'est
jamais trop tard pour faire le bien et
Je ne vois. pas” pourquoi les canadiens-
français n'auraient pas une union à eux.
dès.chefs de. leur. religion et de leur
langue.” . : +

Cette: déclaration fort applaudie a
été faite, dimanche soir, a l’école St-

lin... -
Cette assemblée faite dans le but

d'organiser ‘en cette ville une Confédé-
ration des Travailleurs Catholiques
du'Canada' a‘été la plus enthousiaste
eu la- plus beHle de toutes celles tenues
à datezÆn effet, le maire Arthur Bettez
étätt.aussi du nombre des orateurs et
son ‘appui. qu'il a donné aux unions
nationales catholiques sera d’une
grosse influence sur le succès du syn-
dicalisme ouvrier trifluvien.
M. le curé Denoncourt a voulu re-

hausser de sa présence l'assemblée et il
a félicité M. l'abbé Chamberland, au-
mônier du secrétariat des syndicats
ouvriers, succursale de cette ville,.du
travail qu'il a accompli. 11 a dit qu'il
était l'homme le mieux qualifié pour
cette tâche.
M. J. Isidore Ouellette, de Québec,

organisateur du syndicat des ouvriers
des pulperies, a été fort applaudi quand
il a déciaré que dès jeudi une union loca-
le des ouvriers des pulperies serait for-
mée dans Trois-Rivières, M. l'abbé
Chamberland était aussi au nômbre des
vrateurs.

L'assemblée était sous la présidence
de M. Jos. Vincent.

CAUSERIE DU DR
"JAMES MALONE
Dimanchesoir, à la salle du Couvent

de Marie-Réparatrice le Dr James Ma-
lone a donné une intéressante causerie
àl'élite de la sociétéde langue anglaise
de cette ville. La salle était rempliect
l'auditoiré vivement intéressé n’a pas
ménagé ses applaudissements.

résenté en termes délicats par M.
H.<J. Keating, M. le conférencier a fait
défiler en une série de tableaux bien
vivants les
voyage d'études dans les principales
villes de l'Europe notamment à Paris,

 

Les Fortes Personnalités

 

Nous admirons trop la force de caractére chez un homme public,et
sa coiniiréiiension du devoir, pour ne pas citer ici.ce qu'un journal des
‘Etats-Unisrapporte du président Coolidge. On sait que M. Coolidge a
sliccédé au président Harding et qu’il a.dû garder auprès deluiles, minis-
nistres choisis.par son prédécesseur. Oril se trouve que parmi ces mi-
\istres, la rumeur publique désigne deux de ces hauts fontionnaires

ime gravement compromis. La crise politique par laquelle passe ac-
tuellement les Etats-Unis est sérieuse, et le public américain est en

it :de.se demander quelle va être l’attitude de son actuel président,
gardien.et vengeur de la moralité publique.

Pour l'“Opinion Publique’ de Woijcester, le président Coolidge sefa+

à la hauteur de la situation, simplement. parce qu’il demeurera dans la
purmente, l’hommequ’il a toujours été, fidèle audevoir dans toute l’é-
téfidue.de ses attributions. Et Comme preuve, l'organe américain rap-

rte cet incient de la grève des agents depolice de Boston. ‘
M.Coolidgeétait alors gouverneurdu Massachusetts. Comme on lui

illait de chercher un terrain d’entente avec les policiers en grève
oa vous n’agissez pas ainsi

idge répondit froidement :—
“J] est absolument sans importance que je sois réélu.où non.  J'ai-mon
-dévoir à.templir et c'est tout ce que je sais”. Et le journal américain
qui rappelle ce fait ajoute: “Le Coolidge de la Maison Blancheest. lé

Il.ne connaît que son

qu’on lui disait à l’appui.de cet avis: “Gi

vqus ne serez pasréélu gouverneur’, M. Cool

thème Coolidge que celui du capitol dé Boston.
oir,. Ayons confiance en.lui.”
Et le peuple qui possède à la tête

Bitedn.passé cst une garantie pour V'avenir. «
M5. ” » Joseph Barnard.

1
1°

’

dela nation l’hommedroit, l’hom-
ie. de caractère qui a,fait, ses. preuves, a raison d’avoir.confiance. La

à Londres, mais particulièrement -en
Autriche-Hongrie où il a pu suivre les
cours spéciaux de chirurgie des plus
célèbres autorités médicales du siècle.
Dans ses loisirs le Dr Malone a pu

chien et d'analyser sur place la mentalité
si caractéristique, de ce peuple quela
guerre a laissé dans un état si extraordi-
naire de pauvrelé.
Le renouveause fait sentir un peu ici

et là maisil faudrabien desannées avant
que l'Autriche retrouve son ancienne
splendeur et son ancienne place dans le
cortège des nations. -
Au point de vue médical la guerre a

été l’objet de tentatives extraordinaires
de la part des chirurgiens. Pour sauver
la vie des soldats mutilés desi étrange
façon, on a taillé, coupé, greffé, cousu,
quitte après coup de voir si la science
approuvait tout cela. Il en est résulté
ue la science a été impressionnée
d«tout ce travail ct sous l'analyseide

nombreux cas, des théories nouvelles
se sont Édifiéesqui ont révolutionné la
prat que chirtirgicale,
Le Dr Malone aThit unesuperbeana-

lyse du travail deces grands: chirur:
giens. .
M. l'abbé FH. Trudel remercia. le

conférencier. Coe a7

ASSEMBLEE OUVRIERE A STE.
> °° CECILE

 

Demain, mercrediÀ 74 hros pe
m. cnyoquée gpécialoment , po
les Employés des: Posat
péteries dea Trois- : 20

diverses péripéties d’un d

prendre contact avec le peuple autri- |

ulpe
iy fiVes, dans,le

BELLE SOIREE
À STE-CECILE

Hier soir. a eu !ieu,à l'école Ste-Cécile,
une grande soirée dramatique et mu-
sicale, alors qu on représenta “La Tour
du Nord”, tragédie de M. l’abbé Faure,
et ‘Tête Folle”. désopilante comédie
d'Antony Mars.

Cette soirée à remporté un grand suc-
cès et la salle était comble.
On remarquait au premier rang un

chette, de Québec. M. le curé Poisson,
de la Pointe du Lac, M. l'abbé T. Tru-
dèl, de Ste-Etienne des Grès, M. l'abbé
Eugène Denoncourt, de St-Georges de
Champlain, le R F. Hébert, directeur de
de l'Académie de la Salle, MM. les
abbés Pothier-Paquin et Donat Guille-
mette. de l’Evêché, Jos. Désilets, Au-
fuste Laflèche et Donat Grimard, du
Séminaire, Alphonse Lord, vicaire de la
aroisse de la Ste-Famille dv Cap, Nap.
‘Pierre, vicarie a St-Philippe, MM.

les abbés D. Picotte et J.-A. Lamy. vi-
caires à Ste-Cécile, les Frères du Sa-
cré-Cœur du Cap, etc.
On remarququait dans la salle les

principaux citoyens de la paroisse
de Ste-Cécile et un nombreux élément
féminin qui s'intéressa fort à la pièce.
Le drame dela ‘Tour du Nord” fut

fort goûté. C'est, en effet un vrai drame
émouvant qui se passe dans un château
il y a quelques siècles. Un bandit par-
vient à enfermer dans.la tour du Nor
le seigneur du château qui est délivré
au bout de vingt ans par son fils ct son
vieux serviteur. C’est le triomphe de la
justice de Dieu sur le crime.
M. J.-R. Toutant, dans le rôle de

Don Fernando, sèigneur du domaine,
a été pathétique de douleur, J.
Connolly s'est taillé un beau rôle dans
celui de Ricardo, chef des bandits. et
devenu inte:dant de Mortano ‘(R..
Desbiens). M. A! Gagnon a été tout-à-
fait dans son rôle dans la défroque de
Bonifacio, serviteur fidèle M. Gagnon

Ja eu.unc-très bonne diction et des ges-
tes simples, mais justes. Il fut un des
meilleurs acteurs de la troupe. M. L.
Levasseur a bien compris sa tâche, dans
le mendiant desbois et H. Guilbert a
fait unfils valereux dans le rôle de Don
Alonzo.
La comédie fit rire l'auditoire après

l'avoir si fortement ému. M. Toutant
s'est montré maître-comédien. C'est un
genre qui.lui vä à merveille.
«La troupe d'amateurs qui a joué,

hier soir, et qui jouera encore, ce soir.
devant Son Honneur le maire Arthur
Bettez et Mme la mairesse, peut être
fière du succès remporté ;

Le programme musical a été exécuté
par l'orchestre Royal sous la direction
e M. Léo-Paul Gagnon. avec Mlle

qui s'est fort bien acquitté de sa tâche.
On s'attend à une autre grosse as-

sistarice, ce soir. Le prix des sièges
réservés est de 50 souset l'admission 25.

—

NOUVEAU REPRESENTANT
AU CAP-DE-LA-MADELEINE

 

Le Bien Public est heureux d'an-
noncer aujourd'hui à ses amis du Cap
de la Madeleine et du Pont St-Maurice,
qu’il vient d'ajouter à la liste de ses
représentants pour ‘ces deux endroits
le nom de M. Adrien Cloutier, peintre-
décorateur, 41, rue Loranger.

M.Cloutier s’occupera de correspon-
dance et de sollicitation.
Le Bien Public'ose espérer que ses

amis du Cap de la Madeleine et du
Pont St-Maurice lui sauront gré des
efforts qu'il faitpour donner à ces
doux" centres importants la plus large
publicité. > =.

A
 

AU PRECIEUX SANG
Une cérémonie de Vêture et de Pro-

fgssion aura lieu, dans la chapelle du
ériastère, jeudi, le 6 mars, à 714 héu-

res, asm. . i+
Le sermon-de circonstancesera don- e

Sénssomentdel'E6 lo Sto-Cécile.

a

nePar the Fvérènd Père Anatole Mi-
réqult, S. J.‘ qui: he actuellemen
Ifdcr Fsreligieuses.

nombreux clefgé dont M. l'abbé Ro-}

Marguerite Badeboncœur, au piano,

ET AU PONT ST-MAURICE

Dans l'une. il s'agissait de mettre
sousle contrôle du surintendant de la
Voirie M. Gédéon Longval et le d
charger du soin des chevaux qui avait
été confié à M. Massicotte.

11 y eut échange‘de mots aigres-doux,
sur ce sujet, entre MM. les échevins
Arsenault et Bcaumier. MM. les éche-
vins Arsenault, Massicotte ét Roche-
leau s prononcèrent contre cette mo-

tion et MM, les échevins Labrecque,
Lemire ct Beaumier, en faveur. Le
maire donna son vote prépondérant
en faveur.

L'autre résolution voulait déchar-
ger le chef de police Normandin de la
surintendance de la Voirie et la remet-
tre à l'ancien surintendant M. T. Bor-
deleau. MM. les échevins Massicotie,
Rocheleau et Arsenault votérent pour
et MM. les échevins Beaumier, La-
brecque et Lemire contre. Le maire
vota contre. .
Une toisième résolution est venue

ingénieur de la ville. M. Roméo Mor-
rissette, C

mésures nécessaires pour avoir les
plans de I'aqueduc et des Éfouts, ainsi
quelesprofils et devis tels que Fait par
l'ingénieur, ou ses gides., vute fut
également partägé’ entrées: mimes
échevins: mais cette-fois«ei-le mairç
Paquin ‘réserya son vote à Hindi pro-
chan, en attendant vopinio égale dé
l'avocat de RÉcitéMrWil id'Gariépy,

REGLEMENT -DU PAIN

Une résolution par M. l'échevin
Beaumier, secondé par M. l'échevin'
Labrecque pour que le règlement sur
la vente du pain soit adopté en pre-
mière Jecture a été approuvée à l’una-
nimité.

Les principales clauses de ce règle-
d| ment comportent l'obligation pour les

boulangers de mettre une étiquette
sur chaque pain. avec la pesanteur et le
nom de la boulangerie. On: exige, de
plus, que le pain soit transporté à do-
micile dans un panier. au lieu de le
porter à la main.

LES AFFAIRESDE
LASAGUENAY PULPE
D'après les déclarations faites, hier,

par le président, à l'assemblée générale
des actionnaires, il y a lieu de prévoir
ue l'Administration de la Compagnie
e Pulpe ct de Pouvoir d'Eau du Sa-

guenay, pour provoquer une réorganisa-
tion dont le. besoin se fait sentir et qui
d'ailleurs devrait étre assez facile, in-
voquera le bénéfice de la liquidation
volontaire ou çe qui revient. pratique-
ment au même, se laissera constituer
en défaut envers les créanciers obliga-
taires pour permettre à ceux-ci de
prendre possession. °
Devant cette situation il s'est formé,

entre les banquiers. qui ont placé 'em-
prunt de 1919, un comité provisoire
pour représenter les porteurs dans les
pourparlers qui vont suivre.
De toute. façon, les obligataires de-

-vant être consultés sur les arrange-
ments à intervehir, le comité ayant sur-
tout pour butd’assurer,aussi longtemps
qu'il faudra, l’uñité dé leur action
et l'entière sauvegarde de leurs intérêts.
Nous croyons savoir que les maisons

Mfinancières intéressées ont déjà pris
contact avec les porteurs d'obligations,
et'qu'au dire d'experts, la valeur des
"gages répond pleinement de la. dette
obligataire.

  

CE SOIR A 8 HRES P.M.

Dans les salles du Secrétariat
des Syndicats Ouvriers Natignaux
Catholiques, (Édifice C. O. N. C.)
rue Royale, séance de Vues animéès
absolüment gratuite. Programme
varié ot film de grand intérêt. ‘

 

aurait donnésa démiision of le gé-

serait deventi'le prantde
|Publiau bulgare. <; 

ê-|

sur le tapis au sujet de plans de l'ex-|=

On voulait que le conseilprenne les ;

confirmées, le roi Boris de:Bulgarie

néral Zankofl,premier. ministre

nt dunevé-

Voici doncla liste mainten
Mgr F.-X. Cloutier... ..... ... =
M. le chanoine Boulay. ... ......
L’hon. Jacques Bureau. .... ...
L’hon. Dr L.-P. Normand.
Jos.-F. Bellefeuille. . ....
PhilippeBigué, avocat...

Total .. ... ....... ........

Le mouvement en faveur d,un mo-
nument à Mgr Lafièche a été très bien
lancé, dimanche dernier, d'abord au
prône deséglises, ensuite par les diver-
ses associations qui ont distribué les
enveloppes de souscriptions dans tous
les foyers de la ville.
Ces enveloppes demneureront dans les

Maisons pendant deux semaines, après
quoi les personnes qui les ont déposées
iront elles-mêmes Jes réclamer. “afin
d'éviter touté'fraude.
» Dimanche après-midi, une grand
assémblée de tous les comités a été ‘te-
nue au Séminaire et on a longuement
parlédu site du monuntent, but. prin-:
pal de la rétiñion.. ty
Un comité chargé de suggérer le meil-

leur site a été formé et comprendra M.
l'abbé Maxime Masson. de Ste-Thècle.

ant ouverte:
$500.

…......

PP$1400.-

Mgr Louis Chartier, vicaire-généraldun
diocèse et supérieur du- Séminaire, M.
Onésime Lamothe, scupteur, ‘le R. F.
Gabriel, franciscain, M. Ernest De-
noncourt, architeste. M. J. A. Boisjofi.
qui a suivi des études au McGill sur
l'embellissement des villes...

 

Ce comité devra faire rapport dans
dix jours.

… Le coñité de ‘publicité a annoncé qu‘
il avait donné la commande d'impres-
sion de 5,000 grands portraits de -Mgr
Laflèche, pouvant être encadris et mis
dans les familles pour fairerevivre la
grande figure du.saint évêque dans le
diocèse. Ces ‘portraits seroôht vendus
à un prix minime à ceux qui en désire-
ront. "=

 

OBSEQUES DEM. LE

Nicolet, 4.—Vendredi dernier est
décédé après quelques semaines de
maladie M. le chanoine Elzéar Belle-
mare, ancien curé de la Baie du Febvre
et dont il écrivit l’histoire 1! y a quel-
ques années. Lo

Il était âgé de 75 ans. Il s'était retiré
à Nicolet où il travaillait ces dernières
semaines encore, à la publication d'une,
histoire complète de la ville de Nicolet.

frère de M. l'abbé P. A. -Adélard Belle-
mare, curé actuel de Batiscan.
* Un premier service a été chanté ce
matin a 10hres, à la cathédrale de Ni-
golet, auquel assistaient Sa Grandeur
Mgr Hermann Brumault, des repré-
sentants des diocéses voisins le chapitre
de Nicolet et une grande partie du cler-
gé Nicolétain. -

L'oraison funèbre fut faitepar M. le
chanoine Edmond Grenier. cu-
ré de St-Germain.
Un second service sera chanté à La

Baie du Febvre demain (mercredi)
à 9.30 hres et immédiatement après
la cérémonie aura lieu la sépulture.
A Sa Grandeur Mgr ault, au

Clergé de Nicolet et à M. l'abbé P.
A. A. Belleinare, le Bien Public offre
ses plus sincères condoléances.

BfOGRAPHIE

L'abbéJoseph-Elzéar Bellemare était
né à Y'amachiche, comté de Saint-Mau-
rice, le 10 février 1849, du mariage de
Joseph Bellemare, marchand et d'Het-
mine Gelinas. 11 avait fait ses études à
Nicolet et avait été ordonné à Erois-
Rivières par Mgr Lafièchele 29 septem-
bre 1872. 11 avait tour à tour été prôfes-
seur de sciences naturelles au sémitaire
de Nicolet, vicaire à !3Raie-du-Febvre,
de nouveau professeur de sciences natu-
relles au séminaire de Nicolet. ‘desser-
Vvant à Y'amaska, curé de Sainte-Hélène
de Chester, où il bâtit-l'église et le pres-
bytère en 1885 et 1887, cué de Saint-
Cyrille de Wendover. où il a construit
un presbytère en 1891, curé de la Baie-
du-Febvre, où il construisit l'église et la
reconstruisit après l'incendie de 1902.

L'abbé Bellemare avait dû prendre
un repos d'un an à Shawinigan en 1877
78.avait fait un yoyase à Rome et en
Terre-Sainte en 1900.

ACTUALITES
L'on à découvertà Avignon,Fran-

ce, le plan des jardins en amphi-
théâtres, qui étaient compris en-

 

 

‘jtre la façade orientale du Palais
des Papes, depuis la tour Saint-
Jacques jusqu’à l'escalier .des cui-
sines. Ces jardins là avaient êté
construits par Urbain ‘V, dernier
Pape qui ait demeuré.a Avignon.
Le gouvernement français a dë-
cidé de les reconstruire.

-* Une organisation connue sous
le nom de “Amis de la France”
vient d'être formée à Londres sous
ia ptésidence du comte d’Ypres.
Cette société va entreprendre dans
toute la Grande-Bretagne urie cam-
pagite en vue derenforcir les relh-
pion Antickles ‘anglo-françaisés:

<

L'hon. M. Copp secrétaire d'Etat
u nié la rumeurde sa sortie du cabi-
net fédéral pour monter sur le baïc
ouau Sénat,de même que Ja démis-
sion de M. Veniot, premier minis-
tre du Nouveau-Brunswick pour
ent rer dansla politique fédérale.

D'après des rumeurs non encore 
. CHAN. BELLEMARE|;

M. le chan. Elzéar Bellemare était le |.

“ La France regrette la'défaité’de
M. Theunis, premier ministre.de-
la Belgique, qui a dû donnertea-
Émission à la suite d’un vote
non confiance. Plusieurs journ#ux
français font remarquer que‘a
départ de M. Theunis laisse.la-
France isolée, qu’elle n’a pds un
seul voisin ami. La ‘‘Liberté'’ &ta--
blit un rapport entre les activités
d'Emile Vandervelde, chef socïn-.
liste belge, et la visite du prernier
ministre MacDonald, immédiate-
ment après l’évènement au pouvoir
de ce dernier. ‘-

M. Currie, député conservateur
de S. E. Toronto, demande un pk
biscite sur la prohibition. Ifté
¢lame pour Toronto une Commis-
sion des Liqueurs calquée sur celle
de Québec. Il a profité de I'occasion
pour dire ce qu’il pense de certaina
journaux, entre autres: le ‘“Globë’*,,
le ‘Star’, et le Manitoba Flee
Press’’, qui n’expriment pas, dit-il,
l’opinion publique et font tout ce
qu'ils peuvent pour détruire l’es-.
prit national!” I soutient que ces
journaux sont des organes de pro-
pagandes anti-britannique et*pio-
américaine. +

A

Un député anglais, M. Anderson,
vient de présenterun bill, Alla
Chambre dés Communes d'Atr--
tleterre, ‘pour ncéorder le drèlt
de vote i toute femme de21 ‘ans.
Cebill a passé en deuxième lectÜre
parun vote de 288 à72. PF

——

Gustave Hervé, le famdux &6ki-
vain socialiste français, celui-là
même qui avant la guerre préchait.
Ia révolte chez les militaires et de--
mandait de planter le drapeau dala
France dans lp fumier, demande’le
ferai en Frarice des ôrdres rèli-
ieux, et la restitution à l’Egliséde

ses églises et dè ses séminaitéa.
C’est toute la politique de Combes
et-de Rouvier dont Hervé demande
le rappel. Parlant de la neutFallts
scolaire, Gustäve Hervé déclare:
‘“la vraie paix confiante et corttäle
entre l'Eglise etla République:He
sera possible que dÿ moment dhe.
la République auramodifié gd'con-
ception de ‘la neutralité. scolaire, |
Nous savons que la‘néutralitéscè-

 

laird a consist jusqu’à présènt,à
supportér les écoles. pübliques qui
sont neutres au pôiritde ‘vue
gieux en théorie seulement et Gs
sont en pratique contraireà la Yoi
catholique.” Evidenimeht, pi
lire de toiles paroles séifies ds À.
phime de GustaveHervé, il TAGE
qu’il y ait quelque chdèssdecha
en France, depuis la “guèrte,, :
c’est dans le sens du bienet delà

: Sp SE
justice.

L'hon. M. Nicol, notre miniséy
provinéial des finances,à pr£aè
à là Lôgislaturé lin projet ‘de2
imiposant une take de deux‘sive
chaque gallon de gaxoline. A IS
venir, il faudra demgander ull Pe
mis polir ‘vendre d¥*la gazoline.; ;

* Les élections législatives en’Freifa *
ce auront lieu en avril - procirai
D’ordinaite elles se ‘ténâjent au °

= de mai> Le tésultätà “dés
compté avec intérêt et inquiétude”
danstoGtes18s chancelloriés’e
ipSennes, SE ee TatRN

NC
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(Suite du dernier numéro)

CONTAGIEUSES RAPPORTEES

Maladi Décès en
19181919 1920 1921 1922 1923 1923
Diphtérie:

: 7 12 9 21 26 28 2 173.000, pr c.c.
Scarlatine: o. 3:

platine: 9 6 5 1922—Bon lait Mauvais lait
Tuberculose: 2 Analyses, (2297). .7 Analyses, (78%)

3 8 23 27| Teneure moyenne en bactéries:
Rougeole: 6.037,000 pr .ce ; ;

1 40 76 1923—Bon lait Mauvais lait
Varicelle: 7 Analyses, (53€) ..6 Analyses, (4756)

3 3 gdéneure moyenne en bactéries:
ièv. rphoides: 366, pr cc. .

eres 23° Pi ‘ 3 17 13 3| Donc au pointde vue du lait pas-
ueluche: teurisé, il y a 2 usines qui ont vendu du

19 119 5 |lait généralement bon et une autre dont
Rubeole Ja qualité laisse encore à désirer. L’em-

12 bouteillage est une manipulation déli-
Paralysie infantile: cate et les résultats ne sont pas encou-
Méningite cérébrospinale 2 [rageants en dchors des usines de pas-

teurisation. Les épiciers.-bouchers en
Variole: :n général ne conservent pas ic lait

1 31 7 5 1 sur la glace jusqu'au moment de la
Grippe: livraison ap consommateur. LL

2924 26) Je me suis aussi occupé de ia qualité
— ss —— —— —— —— —— [du lait importé en cette ville de divers
Total: endroits par les usines de pasteurisa-
122 81 41 33 122 2503 65}tion, car celles-ci réussiroift d'autant
Visites aux contagieux par Mé-

decindeSanté................... 34
Visites aux contagieux par Ins-

pecteur Sanitaire... .............. 240
‘Nombre de désinfection, par-

tiellesoutotales.. .......... Lee. 248
Nombre de maisons placardées... 33
Il est à remarquer que la variole

(Picote) qui existait en cette ville à
l’état endémique depuis plusieurs an-
nées est disparue depuis 18 mois.

INSPECTION SANITAIRE

Le travail d'inspection sanitaire a
été fait du ler janvier au ler mai par
M. Jos. Bellefeuille, qui a dû se retirer | 804,000
du service pour cause de maladie, et|
du ler mai à la fin de l’année par M.
Nap. Levasseur, nommé temporaire-
ment à cette fonction.
Visites de maisons en construction . 185
Distribution du Rég. 433... ...... 315
Inspecticns des étaux privés... .... 300
Inspections des glacitres......... 45
Inspections au marché... ........ 45
Inspections des vacheries ........ 130
Inspections des boulangeries....... 30
Inspections des cours et ruelles . .. 100

iInspections pour casier sanitaire ..
: Chaque mois l'Inspecteur fait le re-
levé des certificats de décès et chaque
semaine le relevé des listes d'absentes
dans les écoles;' Aussi régulièrement
ue possible,il envoie chaque jour un
hantillon

Montréal.” | |

Sean 3 . te I

Lait.—L2 question.du lait n’a pas
d'importance .stulcment par, le fait
ue sa qualité est un facteur de morta-

lité infantile. C’est un aliment con-
sommé par toute la population. Aussi
faut-il en surveiller la vente pour en
contrôler la Lene4Jac spro-
grès marqués en 1923. dus à mise en
vigueur du réslerabnt ‘No. 48318 dés
amendements. Je me suis attaché dès
le début à l'amélioration de la qualité
du lait des plus grands fournisseurs
qui cont les usines de pasteurisation.
n effet voici, d’une manière aussi

approximative que possible, la quan-
tité de lait yendu en cette cité.

Lait pasteurisé: 373,000 galls.
(56©z): lait à l’état naturel: 275,000
galls (44%). ;

Lait pasteurisé.—La qualité du
lait pasteurisé s’est considérablement
amélioré en 1923 et un des facteurs de
cette amélioration est bien l'addition
du. thermomètre auto-enrégistreurqui
montre au fabricant s’il fait bien la
pasteurisation. Les records quotidiens,
qui me sont remis sur demande, éta-
blissent que. depuis cette innovation,
la pasteurisation a été bien faite. com-
re le démontrent les chiffres suivants:
1923.................. . .36 Analyses
*Teneure en bactéries 276,000 pr c.c.
1922... o.oo ir. 28 Analyse:
Teneure en bactéries.» 5.181,000 pr c.c.

. *- Bon Lait’
1923..... ….... 20 Analvses (66: )
Teneurc en bactéries:

Moins'de… ...… 200,000 pr c.c.
00140... 4 Analyses (217)

Teneure en bactéries:

- Moinside,.1200000 pr CC. |PROPRIETAIRES D'UNE OU
1923.............13 Analyses (34%;) | DEUX VACHES
Tenureen bactéries: 0,001 prec| 1923 Bon lait—2 analyses (157)

oo IEAnalyses 79¢7)| No bactéries 76,500 pr c.c.
Teneureen. bactéries: 76 Mauvais lait—11 analyses, (8575)

Plusde. ....... 200,001 prc.c.| No bactéries 5.540,0004 pr c.c.
- Parmi lespersonnes qui fontle com-
merce du lait pasteurisé il faut distin-
gver 3 catégories. Les 3 usines de pas-
.teurisation elles-mêmes qui vendent
directement au consommateur. les 3

, embouteilleurs qui achètentle lait pas-
téurisé en bidons et qui lemettent en
Bouteilles pour le revendre au, consom-
‘mateur et les épiciers qui achètent le
lait embouteillé. Je me suis occupé des
3,catégorics de personnes et voici quel-
hes chiffres qui démontrent bien quelle
~sorte de lait chacune vend:

11923 Embouteilleurs.—3.Analyses.
Dans chaque échantillon la tensure en
bactéries dépassait 200.000 pur ec.
Deséchantillons de lait étaient pris'à
l'usine de pasteurisation avant l’em-
bouteillage et des échantillons du même
lait une fois embouteillé étaient aussi
souris à l'an:lyse avec le résultat plus
haut donné, ce qui indique qu'il y ‘a

- quelque chose de défectueux dans cette ;
manipulation. . .
-1923 Epicie:s.—4 Echantillons de

lait” pasteurisé ont été pris chez des

teurisation avec le résultst suivant
-1. Echantillon (2595).

‘Teneure en bactéries...  38,000'pr c.c.
+3 -Echantillons(75%).

Tenetire en batéries . . . 3,736,000 pr c.c.

Céréduitat indique que le. laitn'est
)as;conservé au froid commele prescrit
reglement ‘et(qu'au moment--de la
v
dangereux. a vouri die
"a usines de pasteurisation se
sdhfclassées. commé suit:

Mauvais lait

2 CC"
a x Muvaislait
240. .V-An"y86,

» Teneire. ‘moyenne tai bastfries:,
50;000+pr cic. cL
fs ne Li -

vNo. 2d .
1922—Bon lait

C 3 Analyses, (43©()..4 Analyses, (87°:MOUVEMENT DES MALADIES : es.(B70)
Teneure moyenne

9,289,000 pr c.c.
1923—Bon lait
8 Analyses, (546) .. 7 Analyses, (46%)

Teneure moyenne en

Mauvais lait

en

Mauvais lait

bactéries:

v

1923—42 analyses. (48%). .
Mauvais lait—Teneure en bactéries;

Plus de 200,000 pr c.c.
1922—36 analyses, (664).
1923—44 analyses, (52%).
Au point de vue dela teneure en gras,

tous les échantillons ont été trouvés
bons. .

Je vous ferai remarquer aussi qu’il |
se vend une certaine quantité de lait
et crème sur le marché. Suivant l’opi-
nion de l'aviseur légal , cette vente ne
tombe pas sous lc coup du règlement
433 et ses amendements, en sorte queje
ne puis exercer aucun contrôle sur la
qualité de ce lait. Le règlement du
marché devrait être amendé pour que
la vente de ce lait, puisse être soumise
au règlement 433 et ses amendements.
De plus, la pasteurisation du lait n'est
pas une garantie valant cent pour cent
contre la propagation de la tuberculose.
Aussi la tuberculination des vaches lai-
tières dont le lait est expédié en notre

soit pasteurisé ou non, et le règlement
ville devrait être obligatoire, que celait!|

d'eau pour examen ‘à

|amendemens nt tenpes daseJ
mercer od. lla &é ig re
ble jusqu'i'ce, jour djegréeryn con

yoo : ’ cd

INSPECTION"DES ALIMENTS

au.,consommateur il est’ déjà -adéquate en

  

mieux à purifier le lait importé qu’il
sera moins contaminé à son arrivée à
l’usine dè pasteurisation. Il serait in-
Juste de faire porter toute la respon-
sabilité de la qualité du lait pasteurisé
aux seules usines de pasteurisation.
Les personnes de l'extérieur qui ex-

dient leur lait à ces usines doivent
‘efforcer d’envoyer à la pasteurisation
un lait de bonne qualité, Dans le
cours'de 1923, 94 échantillons de lait,
téls que reçus aux usines de pasteurisa-
tion, ont été analysés avec des résultats
déplorables;
1923—94 Analyses.
Teneure moyenne en bactéries 4,-

, p.c.
—34 ‘ Analyses.

{36¢¢) étaient du bon lait.
Teneure moyenne en bactéries 58,000

pr c. c.
60 analyses (6477)

‘Etaient du mauvais lait :
"Teneure moyenne en bactéries 7,493,-

000 pr c.c.
Des bidons furent en conséquence

confisqués et des avis adressés à qui de
droit.

Pour complêter la série d’améliora-
tions nécessaires à la vente du bonlait.
je devrdi dans le cpurs de,la présente
année atteindre t beg les, personnes
‘demeurant en dehdrs de:là ville ‘et-'de
‘la municipalité dy la, paroisse, esl is:
Rivitis on oudShea
trois/usines de pastegmsation.Qes Lu
sonnes, de par le rèrletment 483 bt Sed

a
quelconque sur ces personnes, ‘sauf de
refuser leur lait. Je devrai, donc de-
mmander de nommer un inspecteur tem-
poraire pour {aire ce travail, le pérson-.
nel ‘actuel du bureau ne pouvant être
distrait de son travail et une somme-
dans - les‘ ‘prochaines appropriations
pour défrayer les dépenses de ces visites
et inspections au loin dans le but d'a-
mener ces producteurs à se conformer
aux’ règlements: -:

LAIT NATUREL

Le commerce du lait naturel est fait
ar deux caatégories de personnes (à)
es cultivateurs des environs et (b)
par les personnes résidant en cette ville
et propriétaires d’une ou deux vaches
laitières. Les analyses faites sur des
échantillons pris chez ces deux caté-
gories de fournisseurs a donné comme
résultat global:
1922-27 analyses—Teneure moyenne
en bactéries 700,000 pr c.c.

1923—50 analyses—Teneure moyenne
en bactéries 2,400,000 pr c.c.

Je me suis intéressé spécialement à
chaque catégorie de vendeurs. Les résut-
tats des analyses sont comme suit :

CULTIVATEURS

1923. Bon lait--20 analyses, (5475)
No. Bactéries--19,300 pr é.c.

1922, Bon lait—22 analyses,
Nu Bactéries 70.000 pr c.c.

1923 Mauvais lait—17 analyses, (164,
No bhactéries 3.414,000 pr c.c.

1922 Mauvais lait—5 analyses, (19¢;)
No bactéries 3,074,000 pr -c.c. -

Donc la surveillance opérée cette
année a permis de constater que la qua-
litédulait naturel laisse à désirer et, ce
surtout chez les propriétaires d’une ou
deux vaches. ‘C'est regrettable, car,
considéré au point de vue nutritifle lait
naturel est sans conteste supérieur;
mais les conditions des vacheries, de la
traite, de la manipulation laissent é-
normément à désirer, de sorte qu'au
point de vue hygiénique, surtout
comme préventif de la gastro-entérite
il- vaut mieux recourir à un lait pas-
iteurisé propre qu'à un lait naturel por-

817:

444 amendé en ce sens. Ce serait plus
prudent et plus équitable pour les au-
tres commerçants de lait.

VIANDES

Le commerce de viande est étroite-
ment surveillé tant par le Médecin
Vétérinaire, au int de vue de la
viande malsaine. à l’abattoir et au mar-
ché, que par l'inspecteur sanitaire.
au point de vue de la propreté des etaux
et des fraudes contre la clause 75 du
réglement concernant la vente dela
visade. Le Médecin Vétérinaire fait
le rapport suivant:

Visites au marché 1205
Visites à l’abattoir 533
Visites aux étaux privés 66
Viande tuberculeuse confis-
quée 25,6141bs.

Viande impropre à la con-
sommation 13,8441bs.

Echantillons de lait expédiés
pour analyse: 190

Examens physiques du lait 34
Examens par filtration du

lait 81

INSPECTION DE LA PLOMBERIE

L'Inspecteur de la plomberie doit
voir à l’observance du règlement de
plomberie tant dans les maisons en
construction ou en réparation ainsi
que dans tous les édifices de la ville
Il fait le rapport suivant.
Inspections dansles écoles. . 8
Inspecteions dansles hôtels... 8
Inspections dansles glacidres.. 2
Inspections sur plaintes.. .. ....... 59
Inspections maisons en construc-

tions... .....................242
Inspections maisons en réparation. 66
Inspections diverses.. . ..……... 8

Total des inspections . 471

INSPECTION MEDICALE DES
ECOLES

5 L'inspection médicale des écoles n’a
pasété très active durant l'année 1923,
parsuite de la maladie de feu Dr Leduc,
Mgspecteur, et du manque d'infirmidre
Vititeuse de Janvier, à Septembre,
Néanmoins depuis la nomination d'uné
infirmière, le dépistage des contagieux
par la visite domiciligire, fee enfan
absents des écoles a (té très Érdctoeux
En effet dansles 4 mais'de Septembre;
Octobre, Novembre‘et’ Décembre
voici le L i
Tâhnée_sco 8
inspection, §Q r¢idaps toutes les:
Écoles au sûje DéTAvaccination, de Ta
pédiculose et de la propreté des élèves.
Nombre des visites aux écoles. -.:° 80
Nombri « élèves absents. .… .. . 1243
Visites donsiciliaires,. :*. 210... .. 695
Cas’ de maladies contagieuses dé-

istés.. Lo... 81 Lee le.
. De, tt tableau découle ceci-que:l'in-
firmière, visiteuse ne peut, d'une se-
maine à l'autre, faire toutes les visites
qu'elle devrait faire puisqu'elle n'a
pu visiter que 50"; des élèves absents.
En sorte qu’elle visite le même terri-
toire que deux fois le mois. De plus
elle a trouvé 12%; des élèves absents
atteints de maladies communicables,
cequi a permis d'empêcher la contagion
de se faire.

Le Dr Colin nommé à l'inspection
médicale des élèves des écoles au ler
décembre s'est mis de suite à l'œuvrc.
il a commencé par une inspection som-
maire de tousles élèves; Il commencera
bientôt le travail de faire le casier sa-
nitaire de chaque élève. Voici le tra-
vail fait en Décembre. _
Visites aux écoles... ........1... 17.
Nombre d'élèves examinés... .. ..2025
Renvoyés . pour maladies conta-

-

-
Kicuses . - _ 18

Avis Aux parents. . 39
Pour une période d’un mois,le travail

[a êté actif et donne de bons résultats
puisqu'il a permis d'exclure de l’école
18 élèves affectés de maladies com-
municables, et que 39 familles ont été
prévenues que leurs enfants n'étaient

; Pas en bonne santé. Dans le cours de
l’année, à ma demande, et avec l'au-
torisation de la Commission Scolaire,

 

 

  iteur de germes. J'ai déjà commencé
une campagne pour amener les produc-
Leurs à ainéliorer ce qu’ily a de défec-
tueux dans leur commerce.
-< En somme, si je compare la qualité
du lait vendu cette année avec celle du
lait vendu l'an dernier je trouve ceci:
Bon lait—Teneure en bactéries. Moins
de 200,000 pr c.c. -
1922—18 analyses, (33%).

 

ASSURANCES DE TOUTE SORTE

+ Le contrat d'assurance est peut-être
telui ‘qui demande l'examen le plus
minutieux: y donne-t-on suffisante at-
tention ?On choisit sa compagnie pour
faireplaisir à un ami, pour épargner
de l'argent, pour toutes autres fins
ue celle de s'assurer d’une indemnité

en cas d'incendie.
La maison. Versailles-Vidricaire- .

Boulais (limitée), représentée à Trois-
Rivières, par M. Maurice Gélinas étu-|
die soigneusement non seulement le
risque mais la solvabilité de la com-
pagnie qui l'assure. Grâce à ses r@la-
ons, elle peut faire souscrire aux con-

ditionsles plus avantageuses les Tis-
ues les plus considérables. Dans votre

  
GATEAUX

et BISCUITS
Notre choix de biscuits est

le plus considérable quo vous
puissiez trouver et nous avons
toujours en magasin des gâ-
teaux frais des meilleures mar-
ques.
Quand vous donnez votre

commande ici ne manquez
pas de la compléter par l’a-
chat de quelques bons bis-
cuits ou gâteaux.

Voici venir les Fêtes: nous .
vous aiderons à préparer de
succulents repas.

0. Carignan & Fils
"EPICIZERS

 

 thtgret. ne vous assurez pas. avant.de  vpir M. Gélinas. i    Ce)
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Mâchez-la après
chaque repas

Elle. afimule l'ap-
- pétit et aide la diges-
tion. Elle.augmente
l’action bienfajsante
de vos aliments. Re-

i wk - marquez aussi
comme elle soulage cette sensation
de lourdeur après un gros repas.    

 

Blanchit les dents,
parfumel'haleine.
Sa délicieuse sa-

“5e0
{OFT

veur dure
lonstemps. 4

  

 

M. Bélanger, optométriste licencié,
a fuit l'examen gratuit de la vue des
clèves des écoles avec le résultat sui-
vant: -— -
Nombre de visites faites dans les

ecoles... 111 Lee aa se 0 36
Elèves examinés.... ....... ..3226
Elèves ayant une vision défectueuse

et ne-portant pas de verres . . 96
Elèves portant des lunettes...

(À suivre au prechain numéro)

——————

70

Le mot morphine vient de Morphce,
le dieu du sommeil.

 

Dars tn concourslittéraire au Japon
dernièren ent, 26,000 poème furent
soumis aux juges.

‘

 

Etes-vous bien sûr de
n'être pas neurasthénique

… “Jamais, dans l'histoire du monde.
il n'y eut tant de cas d'épuisement
nerveux nécessitant l'action bicnfais-
ante d'un tonique reconstitoant. La
neurasthénie est un des maux les plus
repandus, il vous déprime, vous 1end
malheureux, mélancolique et empoi-
sonue votre existence” C'est à ces
lignes que la lettre suivant: de M.
Moore fuit allusion + '
“Faisant usage de votre tonique

connu sous le nom de CaArnol.' je tiens
à vous «dire que je le considère le
premier de tous les rogiaue :. La dé-
coupure ci-jointe (écrit ‘bien l’état

plus che ne gopiuit plus’ ses repas
ayant complétement perdu l'appétit,

I<
avet plaisir et le trav
lus. Jai’ cssayd, 16 or “ sories,

goniques mais audon leuPelt du
Carnol. On mé l'avait ‘tecorémandé,
jet maintenant j'ai le plaisir ‘de le re-
commander aux autres cause de te
qu'il fit pour ma femme. “Jous ceux
qui -ont besoin d'un toniqué.ou d'un
recanstituant. devraient eutployer le
Carnol.:. Ma ‘contiänee ‘en C

de.

Carnol est
telle que je vous autorise à faire libre
usage de ma recommandation. Je
vous pric de sme pardonner la liberte
‘que jai prise de voys écrire ci

‘agrcer mes remercieriehts pour les
services que le Carnol nous à rendus.”
—J. Moore, 18 rue Rolyar, Toron-
to. 17-9
Carnal se vend partout, chez tous

les bons pharmaciens.
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Trains pour Montréal

2.50 a.m. tous les jours
6.40 a.m. jours de semaine
11.50-a.m. jours de semainë
3,35 p.m. tous les jours
6.10 p.m. dimanche seulement
6.45 p.m. jours de semaine

Trains pour Québec

4.05 a.m. lous les jours
.10 a.m. jours de semaine
.55 a.m. tous les jours
.08 p.m. jours de semaine
09 m. dimanche seulement

p.m.jours de semaine

Trains pour Shawinigan et Gd’Mère

1
7.10a.
1.55 a.
1.08 p.
6.00 p.
7À

6.45 a.m. jours de semaine
8.15 a.m. dimancheseulement
12.00 noon tousles jours
1.20 p.m.jours de semaine
7.50 p.m.tousles jours.

Trains pour Grandes Piles

10.10 a.m.jours de semaine
4.15 p.m.jours de semaine. - LL
Nous sommes à votre disposition

pour réserves de chars parloirs et chars
dortoirs; nous avons des lignes de télé-
graphe directes, équipement moderne,
service rapide. Ligne de cables pour
tous les pays. Billets de paquebots, sur
toutes les lignes transatiantiques et
transpacifiques; téléphone 1038.

D. Chenevert, agent.
178 rue Notre-Dame
Trdis-Rividres.

 

dans lequel setrauivait Ma femme, db

Majimesant cile voit venir ies repas. |
, ne [uipèst,

IGUEUR "DEPUIS |

| Médecin

Dr Henri Lacroix
: Spécialiste:

MEDECINE - GENERALE
Maladies des voies génito-

urinaires, maladies dela pedu,
maladies vénériennes.
Heures de Consultations

9 à 11,30 hrs a.m. 2 à 5 h. p.m.
789 hrssoir 132 hrs p.m.

Tel. 1385
Dimanche:

468, St-Maurice,

Médecin

Dr J. À. Rousseau
Directeur du Dispensaire

  

 

Antivénérien. .

Burcau Privé: Consulta-
tions: 10 à 11 a.m.. Z à 4 p.m.
mardi, jeudi, samedi G à
8.30 p.m.

Tél. 119 28 rue Royale

7| Médecin

Dr Roch Hébert
Spécialiste

Maladies des yeux. des
orcilles, du nez et de la gorge.

Consultations: 10 à 12 a.m.
1 à 5.30 et 7 à 8 p.m.

Tél. 1425 72 Des Forges 

 

 

Médecin

Dr Omer E. Desjardins

Maladies des enfants. Ma-
ladies des poumons — Cœur—
Reins — Foie — Estomac—
Intestin. — Rhumatisme.

Tél. 1460, 17, rue Laviolette

Les Trois-Rivières

 

 

édecin

Dr Auguste Panneton
Spécialiste pour maladies

des yeux, des orcilles, du riéz
et de la gorge. ' _ |
. Consultations: tous les
jours de 1.30 hre à' 4.30 hres
p. m. Le mercredi soir de 7
2 8 hres et sur révelez-vous.

Tél. Bell 526
Avenue Laviolette‘65a, 

 

Avocats

Tél. 930 Casier Postal 310

Edifice Power, Trois-Rivières
Jacques Bureau, C. R. -

. Philippe Bigué, C. R.
Georges Gouin, B. A.

Bureau, Bigué & Gouin
Avocats

4, Des Forges,
Les Trois-Rivières

 

 

‘Avocats +

Robichon & Méthot
Avocats

 

Burcau:

Ecifice Banque d'Hochclaga,

 

Trois-Rivières

 

Avocats

Téléphone Bell 1000

DUPLESSIS, LANGLOIS &
LAMOTHE
Avocats

 

4, St-Joseph, Trois-Rivières 

  

 

Avocat

Téléphone 358w

Lucien Comeau
Avocat

148a, rue Notre-Dame.

Les Trois-Rivières

Bureau à Louisevilie le same-
di, chez M. Alfred Ringuette,

rue St-Laurent.

 

Avocat

 

Téléphone 329

Roger Bisson
AVOCAT

 

142, rue Notre-Dame

Les Trois-Rivières.

 

 

Notaire

Téléphone Bell 717

Victor Abran
Notaire

Argent à prêter, assurances,
collection, ete.
34, Bonaventure,

Les Trois-Rivières

Bureau à La Pointe-du-Lac,
tous les samedi midi à lundi
midi.

 

 

Notaire

Tél. 1352-2

Eugène Bernard
Notaire

Argent à prêter

581581, rue Notre-Dame,

Cap-de-la-Madeleine 

 

 

Notaire

Tel.: 958; Cap: Tél. 884)
Bureau du soir

au Cap de la Madeleine

Donat Chagnon
Notaire

Argent & preter. Syndic Au-
toris¢ de la loi de faillite.

49, rue Alexandre
Trois-RivièresLes

 

 

Avocat

Tél. 233

Chas Bourgeois
B. A. LL. M.

Avocat

 

26, 26St-Joseph,rue 

 

 

Médecin

Dr A.-J. Aubin
 

Médecine Interne, Maladies

Chroniques. Diagnostic.

 

Tel. Laviolette1143; 179, 

 

 

Avocats

Martel & Martel
Avocats

P. N. Martel, C. R,
Paul Martel

Tél. 61

Trois-Rivières.

16, Bonaventure 
 NES

Médecin

Docteur Dugré
Médecin-Chirurgien

De 2à 4 et de
7 à & P. M.----Consultations:

Téléphone 1526

50 -- Rue Royale -- 50
Les Trois-Rivières.

 

Charbon

Tél, Bureau 1046 Entr. 437
'Boîte Post. 479 Tél. Rés. 622

J. H. Giroux & Cie Limitée
Marchand de charbon en

gros ct détail. Charbon an-
thracité et bitumineux.
Bureau: 153a Notre-Dame
Chambre 15, Edifice Balcer
Entrepôt: rue Dp Fleuve,

Frois-Rivières.

 

 

Plombiers

 

Tél. Bell 297 87, St-Antoine

Germain & Frere
Entrepreneurs-Plombiers

Poscurs d'appareils de chauf-
fage, Couvreurs en métal,
en gravois ct en amiante.

Trois-Rivières, P. Q.

 

 

Avocat

Tél. 1299-J

Joseph Barnard

Avocat

 

3 rue Hart. Tél. 640

Résidence: 108 rue Des Forges

 

 

Architecte

U.-J. Asselin,
Ernest L. Denoncourt

Asselin & Denoncourt
Architectes

Tél. Bell 963, 42, Alexandre

Les Trois-Rivières 

 

Avocat

. Tél. local
‘Rés.: rue St-Jean-Baptiste

Honoré Grenier
B. A. LL. L.

Avocat

NICOLET

Bureau: rue Notre-Dame 

 

   

    
 

Architecte

Jules Caron
“Architecte

 

Tél. 720, 21 rue St-Joseph .

 

Les Trois-Rivières

  

   
   

  

Notaires

J. A. Trudel . J. E. Guillet

Trudel & Guillet
Notaires

Argent à prêter, Règlements
de faillites et de successions.
Examens de titres, difficultés
commerciales. Collection, ete.

Burenu: 36 rue Alexandre

Tél. Bell 497, Trois-Rivières

 

Service Jour et Nuit

J. A. E. Lussier
Autrefois au servire de Lussper Frère

Embaumeurdiplômé. Procédés
les plus nouveaux. Corbillard

automobile et à chevaux.

Voitures pour mariages et bap-
témes. Salle d'échantillons de

cercueils.
95, St-Antoine, Tél. 1454

(Voisin du Garage Lymburner)

 

 

Epicier-licencié

A vendre

Geo. Cadorette
Epicier-Licencié

Porters ct vins de
toutes sortes 7

. Tél. Magasin 445-w
Tél. Salle de Pool 957

67, rue Ste-Cécile,
Les  Trois-Rividres

Bières,   
   

 

   

   

 

 

AUX TROIS-RIVIERES: 4 ogements,
revenus de 5600. par an.

AU CAP DE LA MADELEINE:2 bs- -
lisses, sur la route nationale, ! maga-
sin et 1 logement --- Tenain de 90 à
182: $3,000. S'adresser à

Arthur Spénard
24-- RUE ST-PIERRE-- 42

  
“
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Assurance ol Encanteur licencié Notaire / Cour à Bois y4 eg alr d 8 x
ie E Casier Postal 556 Tél. 235 .phrem Juneau. . .

Alphonse Doré »  Encanteur-licencié J.A. Lemire LL. L. Victor Gagnon a“Feu—Vie— Accidents—Autos - ,

|

Huissier de la Cour Supérieure Notaire’ : aMaladie— RespoñsaPitiré. "Qi Ventes par encan public Cessionnaire des gréffes des f Bois, de chauffage. BoisPatronale. ‘ ou ventes privées: Terres, notaires. P. O. Guillet et P. din ois mou, Boisde mou-. 4 | Emplacements, Ménages-Rou- ‘| L. Hubert. Placements sur dine gnures. Livraison im- grLes Prévoyantsdu Cahada; J fio] its, & 1a ville eu a lacam: hypothèques et debentures. mediate. ;ae hgne. Conditions faciles. Administration générale. PP ; KBno J “Boîte “56
Téléphone: -1349W ‘Tél. ssi ah . ote 38, t- 40, Alexandre, (Coin Hart) "él. 884-w 17, St-Denis. . Les Châtes Shawinigan . . Les Trois-Rivières Coin St-Paul et St-Maurice -
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DES CHEVALIERS f NOU ELLES SPORTI ES i | otes ages : NEATLIL | \ V de Grand’Mere me I'll. JUNLAU

De notre correspondant) . ; ——— CSShawinigan, 4. -Messieurs les Che- ——KOIK HK MK HK HK AIK HK L’ M. O. Brouillst: ; i Mate, correspondant)«culte . ara iw - , vo : 7 = . 0. illetie, de St-Narcisse a , 8, 4, — . .valiersdeColumbon, Jangofwey LE VIC TORIABATLE NATIONAL) {ES ELECT] ICIENS DES passé quelques jours cn visite,Ia se- riorandMaon Foire Hedy comnts .
a re i ‘ maine dernière chez sa fille Madame de St-FPaul de la Grand’) , i-PosieNo.1deysutrix Chelieem \ ———— FAISEURS DE PAPIER Camille Beausséjour. de St-Paul de ja Grand Mé&ré, au mi

breux est venu chaque soir applaudir
nos amateurs locaux qui ont interpré-
té en véritables artistes une fine comé-
die en deux actes. d'Antony Mars:
‘‘Monsieur Gavroche”. ‘

L'Orchestre symphonique de Sha-
winigan Falls, sous l'habile direction
de MM. M.-J.-E. Drolet, avait bien
voulu pour la circonstance prêter son
précieux concours ct nous a fait en-
tendre plusieurs superbes pièces qui
ont été fort goûtées de l'auditoire.
Mile H. Prévost était au piano.
Pendant l'entr’acte mardi soir, M.

H.-A Beaudet, dont on aime Loujours
à entendre la puissante et harmonieu-
se voix de baryton, chanta ‘Le Soir” de
Gounod et en rappel, “L'Heure ex-
quise”. Mlle Eugénie Caron uccom-
pagnait M. Beaudet. Hier soir, nous
vûmes le plaisir d'entendre un autre
de nos artistes locaux, M. Je Dr A.-V.
Therrien, qui possède une très belle
voix de baryton, dans ‘Le Rêve de
Manon", de Desgrieux, et en rappel
“Berceuse Légère” de Wakeline. M.
Therrien était accompagné par Mme
Therrien.

Il nous fait plaisir de dire que l’in-
terprétation de la comédie d'Antony
Mars a été parfaite aussi l'assistance
a-t-ellc marqué eon appréciation par
de généreux applaudissements. C'est
assez dire que tous les rôles ont été
bien remplis. Nous devons cependant,
en toute jystice, faire une mention
spéciale deM, 1.-A.-V. Maillette qui
tenait le rôle*de ‘Gavroche” et qui
s'est acquitté de sa tâche Avec un natu-
re] inimitable, de même que M. Emile
Gagné, dars le rôle de Pamphile, et de
M. Eugène Dumas dans celui du vieux
fardtfen du jardin des Tuileries. M.
L.-P. Soulard a rempli avec une par-
faite aisance son rôle de jeune homme
riche; M. Ludovic Desmarais a été un
vieux rentier très correct et M. Jos.-À.
Caron s’est montré un domestique bien
stylé, qui n'oublie pas, quand il en a la
chance, de gofiter au vin de son maitre
<uns sa permission. M, J: Perron u étga-
lement été très bien dans son rôle de
personnage muet. À tous nous adressons
nos sincères félicitations de même qu’à
M. le notaire G.-E. I.adouceur, À qui
revient te mérite d'avoir organisé ces
soirées. et à M. Gustave Lobry qui à
titre de régisseur s'est beaucoup dévoué
i 1a préparotion desa:pièce.t.! °. ?
Nous donnonsci-après le programme

de ces soifées:
1.— La Grhcicuse . . Metra

reign: symphonique de
hawinigan Falls

2.—Mongieur Gavroche” ler acte
2.— ‘’Autrbfois”* valse .+ - Walteuffel

« Symphonie | NE
Chant. “LeSoir’, Gounod

:M. Hh:Beaudet Lo
(mercfkdi>) Chant. |
ManoN".. . "....

M. Dr J.-V. Therrien
5,—"Monieur Grvroche”_ 2ème acte
6.—"Echæ Laurentien”.. Laurendeau

+ x 4. AA LN a.

« MONSTETR EARoemes +
Personnages -

J. A. V. Maillette
Lud. Desmarais

4.~ (mar

Isidore. . §F. .
Painbwufs ‘eee
Edgar. meveu de
Painhœuf......… 1 .-P. Soutatd

Pamphile, répétiteur JE, Gagné.
Baptiste, domestique

¢ Painba-uf.... J.-A. Caron
Clampin, gardien des

Tuileries, Vieux
soldat . Eug. Pumas.

Un gros monsieur.
personnage.muet J. Perron.

FAITSDIVERSde
~ SHAWINIGAN
Mile Edith Ricard, sœur de M. le

notaire Le N. Ricard, M. P. P., cst de
retour d'Üne promenade de quelques
jours à Qhéhec en visite chez Nîme Os-
car Morin; épouse du sous-ministre des
Affaires municipales. Pendant son sé-
jour à Québec, Mile Ricard à assisté
À plusieurs soirées données en son hon-
neur et clle est revenuc'enchantée de sa
promenade.

   

POUR LES RR.SS.DOMINICAINES

(Me hotre correspondant)
SHawinigan, 4.— Des dames decetle

ville sont à organiser pour mardi. pro-
chain, 4 mars, un bridge ct whist qui
aura lieu a la calle de "Académie St-
Bernard au bénéfice Hes RR, SS. Do-
minicaines du Jardin de l'Enfance.
Messieurs les curés ont demandéà leurs
paroissiens dé se montrer aussi géné-
reux que dans le passé pour cette œu-
vre qui accomplit chez nous unsi grand
bien. ‘ .

 

CONFERENCE-CONCERT

(De notre correspondant)
Shawinigan, 4. — M. le notaire J.-H.

Nap.Desaulniers et M. le notaire G.-E.
douccur- ont bien voulu, sur l’invi-

tâtièn de leurs frères Chevaliers de
Colomb, accepter de donner des con-
férences sur la question si pleine d'ac-
tualité du travail du dimanche, le 9

mars prochain, à 8-1mes p.m. à la salle
du Poste ‘No 1. Des amateurs locaux,
membres du conseil local des Cheva-
liers de Colomb, exécuteront en outre
un fort joli programme musical. Cet-
t&- sgirée sera donnée exclusiventent
our Jes Chevaliers et les membres de
gùrs familles et admission sera gra-
tuite.

 

‘ SAISIE DE BEURRE
ei . -

“Deux cultivateurs de St-Barnabé ént
cu samedi dernier une surprise Plutôt
désagréable lorsque le chef Longval
a saisi quarante livres de beurre leur
dppartenant; ce beurre ne pesait pas le
poids pour lequel il était vendu. Esp£-
rons que cela sera un exemple salu:
taire.

MUTATION. DE PROPRIETE
iapprenons que Mme Carolus
icard a fait ces jours derniers l'acqui-
ton de ln propricté de M. le DrAVE.

Dumontsituée au coin de l’Avenue des
Cedres ot

» )

' eRêve‘de
*. Desgrièux'

REEEuracoment)

 

(de notre correspon lant)
Shawinigan, 4.—! amedi matin, i la

Gabelléon a fait sauter 1: bâtardeau
qui avait été corstruit poar détourner
le cours de la rivière =1-Maurice pen-
dant la construction du barrage de la
St-Maurice Power Co. et l'opération
iuréussi au delà de toute attente.
La première explosion, pour laquelle

on employa une quantité de six tonnes
de dynamite, cut lieu dans le batar-
deau inféricurou décharge desturbines
à 11.20 hres a.m.; il ne s’en suivit que
très peu de vibration ét d'ébranlement
et il n’y eut pratiquement pas de dé-
bris autres que ceux qui furent projetés
à une certaine hauteur directement au-
dessus du bâtardeau. i.e seconde explo-
sion, pour laquelle on employa égale-
ment six tonnes de dynamite, eut lieu
à 11.55 hrs a.m., détruisit ce qui restait
dy batardeau et permit à la rivière St-
Maurice de reprendre son cours norme]
dans un lit couvert de neige. Cet en-
droit constitue maintenant la prise
d'eau du nouveau pouvoir.

Cette seconde explosion fut plus
imposante que la première et dès que la
fumée fut dissipée, on put voir l'eau
reprendre son cours entraînant, des
blocs de glace et des débris de toutes
sortes, passant avec force à travers.les
amoncellements de neige et démolissant
mêmeles batardeaux intermédiaires jys-
te en face de la centrale. On cut dit
un gigantesque chasse-neige balayant
tout sur Son passage.

Juste à l'heure-du midi, l'eau arriva
à la porte centrale et se mit à couler à
travers les entrées et jes puits des tur-
bines, juste cing mois et demi apres
que les pompes des batardeaux eurent
tté mises en marche pour assécher
cette partie du lit de la rivière pour
permettre de procéder auxtravaux d'ex-
cuvation et de bétonnage.
Un groupe nombreux d'opérateurs

de cinématographes et de photographes
étaient placés bien en vue pour prendre
les diverses phases des opérations.

Des mesures de précaution avaient
été prises pour la sauvegarde des em-
ployés de la compagnie «t de tous les
résidents, Deux jours avant le grand é-
vénement, des avis imprimés avaient
été laissés à toutes les maisons et des
affiches avaient Gté placées:paraut sur
les travaux dans des endroits bien envue
Vendredi, un second avis, imprimé en
rouge; futidistribué indiquant l'heure
approximative des explositons. Samedi
matin, à dix heures, tout travail cessa
etides constables spéciaux de la Compa-
gnie aidés,ddu capitaine Arthur Loran-
ger et de quelques « onstables de Shawi-
nigan Falls, s'océuj erent de faite placer
ouvriers ct/spectateurs dans la zone de
sitreté et dé maintenird'ordre. Un train
spécial duC. P. R. se tenait près à par-
Ur au derfier signal de 1a sirdne, sept
minutes environ avant la première dé-
charge, a¥ec ceux qui devaient quit-
ter le bâthrdeau à la -toute dernière

Ù ute. oo ASAEwd gs S 55e
Ta préjihin détrousdé mine
dans les batardeaux et le soin de mani-
puler:l'intérrupteur électrique qui de-
vait faire éclater les explosifs étaient
sous la direction de M. Henri Doucet,
un expert dans ces sortes d'ouvrages.

Des constructions dans un rayon de
100 milles ne furent aucunement en-
dommagées.
Au nombre des spectateurs de l’ex-

ploston, se trouvaient‘. MM. Julian C.
Smith, président de la St-Maurice
l’ower Co, M. Svenningson, ingénieur
en chef de la Shawinigan Engineering
Co., le Major James Brace, de Fraser
Brace Co., ingénicur consultant; C. §.
Saunders, gérant général de la Shawi-
nigan Engineering Co. R. À. Wither-
spoon. gerant de la Canada Carbide Co
J. H. Valiquettc, gérant de la cité de
Shawinigan Falls; H. S. Reid, surin-
tendant dela Canadian Electro Pro-
ducts Co.; C. R. Reid, surintendant de
la centrale de la Shawimgan Water &
Power Co; J. F. Hébert, 1°. W. Wright,
J. C. Meritt. Alfred Joncas, ete.

 

J

NOTES SOCIALES DE GRAND']
MERE .

M. Samucl Vézina. de Ste-Geneviève
de Batiscan étrit en visite chez M. ct
Mme Martin F. hawless la semaire
dernitic. +
—Mme Hercul> Milot, de Louiseville

était dernièrement en-promenade chez
sa file Mme Ph. Lemyre.
—M. et Mme Antoine Saucier, de

St-Jacques l'Achigan étaisnt cn visite
dernièrement chez’ M. et Mme Avila
St-Jean.

M. le rotaire J. li. Desreches cst
revenu de Chicoutimi où il a donné une
conférence devant les Chavaliers de
Colomb de cette ville. *,

-—-Mlle Antoinette St-Arnault de
Rivière du Loup en vic'te j our quel-
ues semaines chez sa sœur Mme O.
uhamel.
——Mile Rosa Laflamme ainsi que

Mile Jeannine Desrosiers sont reve-
nues d'une courte promenade a St-
Barnabé chez des parents.
-—-Mme Ad, Garceau et sa fille Jean-

ne sont revenues d'une courte prome-
nade à Montréal.

 

DECOUVERT PAR UN MEDECIN

QUI FUT PIONNIER FN INTRO-
DUISANT LE TABAC EN EU-
ROPE .

Tout fumeur a une dette de recon-
ngissance enverg Francisco Fernandes.
On trace l'usage du tabac par les peu-
ples. civilis¢s depuis son introduction
en Europe par ce célèbre médecin.
Fernandes fut envoyé ‘par le roi d’Es-
agne, Philip 11, pour se rense‘fner sur
es produits du Mesique. Commeré-
sultat de ses explorations, Francisco
Fernandes apporta la plante en Europe
en 1558, uour ly première fois. L'usage
du tabac en Angleterre remonte à
l’année 1586 ct Is nomde Sir Walter
Raleigh cst associé àson introduction.
Au commencement, la plante était

supposée posséder un pouvoir curatif
merveilleux et le poète Spencer l'ap-
ola. “tabac divin”. Des millions de
Uumeurs se sont rendus comple que ‘“le
tabac adoucit le sort dela vié/ctiné- 

(De notre corrspondant)
Grand'Mere, 4. — Le Victoria, de la

ligue dela Cité de Grand'Mère se porte
à l'attaque de ses adversaires pour de
bon et veut évidemment se classer
champion de notre ligue locale s'il faut
en juger par le gros travail de ses
joueurs et la position actuclle de cette
Équipe dans la ligue de la Cité,
+ Ainsi, les joueurs du Victoria vien-
nent d'ajouter une autre victoire en
battant les National par un score final
de 4 à 2 dans une superbe joute jouée
sur notre patinoir locale devant un
grand nombre d'amateurs.
La partie fut des plus contestée du

commehcement à la fin, quand on sait
que la première période s'est terminée
par aucun point de part et d'autre on
se doute que la lutte fut chaude.

Le National parpissait avoir le dessus
dans la première période et les joueurs
de cette équipe forcèrent la défense de
leurs adversaires et donnèrent du gros
travail à faire à Carson qui sut résis-
ter énergiquement aux coups.
Dans la deuxième période la rondelle

voyageait d’une défense à l’autre, les
avants de chaque équipe jouèrent un
fort beau jeu de combine, mais les
défenses furent solides.
Chez les vainqueurs, Coodacre, Lan-

dry, Fréchette ct Boyd furent les’ prin-
cipales étoiles, Allan et Rodgers firent
du très bon travail sur la défense, et
Church, un ancien qui se souvient en-
core de ses gloires d'autrefois, nous à

choses... Gariépy et Ruthman, com-
me substituts ont aussi bien joué.
Chez les perdants, tous les joueurs,

en général ont également bien joué,
Beaumont et Barrette nnt opposé une
belle défense, les avants Normandin.
Grenier et Ad. Girard ont fait du beau
jeu de corgbine et nous ont joué des
‘“passes’° superbes.
Nous avouerons à regret, qu'il se

passe dans certaines de nos parties de
hockey des évènements tout à fait dé-
sagréables, pour les joueurs comme
pour. les promoteurs de nos sports
d'hiver, et que tout le monde intelli-
gent doit blâmer, nous voulons parler
des épithètes plus ou moins flatteuses
lancées à la face des joueurs, arbitres,
ete, par une meute heureusement
peu nombreuse de spectateurs
Que les joueurs ne soient pas dé notre
Hnationalilé,» qu'ils nes-pactentspas les
couleurs que nous voudrions voir triom-
pher, cdda.me doit pas nous obliger à

mie des grossiers et à manquer
à leur égard. Ces mes-

“ouent, Apsyz 7 nous.semble
pour nous;procurèr des‘amuséménts en
sucrifiant eur temps libre, sans que
nous ayiods ingratitude de ne pas le
teconnaitre en les insultant jusque sur

  

  

  

le jeu. Nous blimons aveg,. énergie
cette polifique grossière de ces insul-
teurs ct fous espérons que tout le
monde m@tra un peu plus d'esprit
sportif ctf au lieu de critiquer les
joucurs ley secondefont de ler en-
host égal P | Î
Nous p 5, égalen CU

Pébnstance ir ve n Bete
bitre Ern.Roberts qui s'est sacrifié
et exposé À la critique durant toute la
saison pour arbitrer nos parties de 1a
ligue de la Cicé de Grand*Mère, en
quelques cirlontances nous avons pu
fie pas Jui être favorable, mais dans le
sport il y ale revers ct le bon côté de la
médaille... et il faut bien s’y confur-
mer. Une personne qui ne vaut pas Une
critique... n'est pas un homme. ..
Roberts a fait son devoir et nous lui
en donnons wérite.

National Position Victoria
Boisvert Buts Carson
Beaumont Déf. Allan
Barrette Def. Rodgers
Normandin Centre Church
Léo Grenier Aile dr. Landry
Ad. Girard Aile g. Goodacre

Subst. oy
. Fréchette
“4, Gariépy
u Ruthman.

Arbitres: MM. Ern. Roberts ct
Edgar Hôgue. :
Chronométreurs: Dr Emile Vennes

êt Bob. Morrow.

LES COLLEGIENS
VAINQUEURS

 

(De notre correspondant)
St-Marc de Shawinigan, 4. — Mer-

credi soir, le 27, sur la patinoire du col-
lge, cut lieu une intéressante partie:
l'equipe du Collège avait l'occasion de
se mesurer avec celle des Commis
grâce à l'esprit sportif de leur gérant
M. Télesphore Leclerc. Mais, par mal-
heur, ces ex-professionnels au hockey
se virent passer au blanc de céruse.
Le proverbe, qu’il ne faut jamais ven-
dre Ia peau de l'ours avant de avoir...
gagnée eut encore son application, et
Cela malgré certaines méthodes kai
scricanesqui ne sont pas plus de inise sur
une patinoire qu'ailleurs et quela force
n'a jamais eu raison de l’esprit. C’est
ce que !es petits collégiens ont prouvé
sans trop de difficultés aux dépens des
Commis. les .collégièns maniant leur
bâton avec dextérité,  jouèrent au
hockey, aussi rien ne put résister de-
vant le jeu d'ensemble et les passes
savantes’ des avants: Lebœuf, Gélinas
et Julien, ét aussi après 10 min. de
jeu, Roméo Gélinas renverbait le fa-
meux pillier des Commis, Gravel, ct
par¢ait la muraille d'Alex. au grand
désespoir de notre ami Télesphore, qui
trouvait que sa montre fetardait.…
Dans la Zième vingt: les Commis n’al-
Ièrent guère” plus loin que le centre.
Au 3ième, ils essayèrent, mais en vain,
de reprendre le t:rrain perdu, mais, je
cross que plusiewra d'entre eux, ont
o\briéla fabledu Lièvreet la. Tortue,
et aussi à leur grand,désappointement,
ie petit centre Roméo Gélinas, leur
sassait 1a rondell: sous le nez et la
ogeait dans unéçoin des buts, leur
enlevant leurs ’dernières espérances.
Les visiteurs prirent leur défaite assez
ben, quelques-un cependant honteux,
turèrent, mais un peu tard, qu'on ne les
reprendrait plus. .

Le score final fut. 22 0. C'est la 7ième [.
victoire consécutive du Collège.
Noms des vainqueurs: But: FI. Bor-

delcau; Déf: C. Bordeleau et_ AL De-
saulnigrs: - centre: Roméo Gélinns: Îpre 1e cop&

\ (ve Son

"1%

montré qu'il sait encore bien fair les|p

3

. Tune
; (De notre correspondant)

Grand’Mère, 4. — Deux équipes d'a-
mateurs, tous des employés de la Cie
Laurentide, les Electriciens et les Fai-
seurs de Papiers se sont fait une lutte
terrible, au hockey, mercredi soir der-
nier’ devant bon nombre d'amateurs
la partie fut très contestée et tous les
joueurs onttrès bien travaillé. Les Elec-
triciens paraissaient avoir le dessus
presque continuellement, le jeu éner-
rique de leurs adversaires leur donna
u fil à retordre en plus d'une circons-

tance.
Les défenses des Fais. de Papier né-

gligérent un peu trop leur position et
ce fut le principal artisan de leur dé-
faite.

L’Alignement fut le suivant:
Electriciens Position Faiseurs de Pap.
W. LaBric Bus * Bourassa
Gariépy Def. [Houde
Bordeleau nef. Trépanier
Ed. Simard Centre Trudel
J. Timmony Ailedr. E. Surprenant
F. Hogue Aile g. Bellemare

Subst. Bundock
Referce: M. S. Boucher.
Chronométeur: M. A. Cossette.
Sommaire de la partie:

Première période
Electriciens—Ed. Simard. - 4.00
Electriciens—Ferd. Hogue... . 7.00
Fais. de Papier—Surprenant . 6.00

Deuxième période:
Electriciens—Timmony. . 2.30
ais. de Papier ... .. . 4.00

Electriciens—CGariépy - . 1.00
Electriciens-—Timmony . 3.00
Fais. de l'apier-— Bellemarc. 8.00
Elect-iciens—Gariépy. . ... 0.30
On ne joua que deux périodes de

vingt minutes afin de permettre à une
équipe de filles et celle des ‘‘vieux gar-
çons” d'avoir lieu.
—Les “Vieux garcons’ se sont fait

rosser pour de bon mercredi dernier, au
hockey, par une équip cde... jeunes
filles .. et ont perdu la partic par un
score final de Z à 1. Nous ajouterons
cependant que nos hommes ont dû
jouer qu'avec une seule muin .. l’au-
tre leur était laissé libre évidem-
ment pour se protéger.
mêlées dangereuses à leur chevelure.
On attribue un peu lu. défaite de noz

masculins au fait qu'une de leurs étoiles
de l'an dernier. M. Fred. Montpetit
Wd pu “re aligné cette année en raison
de son âge un peu avin. |
on, vic ht les capacités manquent...
Une rüfneur veut également que E-
douard Asselin et Henri Beaumier
soient éliminés pour la rencontre de
l'an prochain... Quand on vieillit il
faut céder sa place aux jeunes.
—La prochaine fencpntre pour la

course au championnat dela ligue de la
Cité de Grand'Mère gura lieu Jundi
prochain. Dds raisons graves abligent
nos promoteurs à suivre les dates exac-
tes données sur la cédule.
La rencquiveBurs; lieuentre les, Vol-
tigeurs et les Victoriaet promet d'être
trés intéressarite.A Yoho sera cer-
Lainement chalide ct la partie très

quand

contestée,
\ ;
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LES PROFESSIONNELS ‘“‘ECRA-
SENT’’ LES BANQUES

de notre correspondant)
Shawinigan Falls, 4.—L'équipe des

“Professionnels” de cette ville, ayant
commecapitaine M. le Dr J. A. Béland,
a jeudi soirà l’Arena, devant tine nom-
breuse assistance, défait par un score
de 4 à 2 l’équipe des ‘Banques’ piloté
par le capitaine Maurice Bellefcuille.
gérant de la Banque d'’Hochelaga. Du
commencement à la fin. la partie a été
non seulement très intéressante mais
passionnante tant pour les spectateurs

d AUe pour les joueurs eux-mêmes; cha-
cune des équipes avaiff ses partisans
qui ont fait ‘’noblement leur deyoir.
En toute justice, les ‘Professionnels’

méritaientla victoire qu'ils ont obtenue
car ils ont joué en véritables champions.
Dr IF. Houle et W. Fafard sur les avants
aidés du Dr M. Trudel, se sont mon-
trés très agressifs et ils ont été bien se-
condés par le Dr ). A. Béland et J. Gi-
gnacsur la défense. L'avocat J. Lafond
comme, gardien de buts, s'est révélé
un artiste. Comme substituts, les Drs
J. Hébert et A. V. Therrien et le no-

lent travail.
Du côté des Banques. Frenette, For-

tier ct Lanouette, sur les avants,ont
fait de louables otforts pour au moins
égaliser le score; Bellcfeuille et Michaud
qui étaient sur la défense, sont à main-
tes reprises venus à l'uide de leurs co-
équipiers lorsque les ‘Professionnels’
étaient un peu surrés de près mais ces
derniers savaient se défendre des plus
dangereuses attaques et ne tardaient
pas a envahir le terrain.de leurs adver-
saires. Les ‘Banques’ ont fait tout en
leur pouvoir pour gagner; ils opt méme,
à la fin de-la partie, eu recours aux ser-
vices de Désilets, duclub Shawinigan,
ce qui leur a sauvé un blanchissage.
M. J. A. Meunier remplissait les im-

portantes fonctions d'arbitre. .im-
partial ?. ..et il s’est-montré très géné-
reux dans la distribution des punitions;
après la partie, il a été chaudement fé-
licité par les joueurs, même par les
“Professionnels” qu'il avait envoyés àla
clôture, ce qui laisserait croire qu’il a
eut-être un peu protégé cette équipe.
n nous informe cependant que les

“Banques” ne lui en garderont pas ran-
cune.
M. l'avocat Edgar Bournival agissait

comme chronométreur et il s’est ac-
quitté de sa tâche avec beaucoup de
désinvolture, si l’on peut dire.
Alignement : .
Professionnels position Banques
Lafond buts Desilets
ignac def. Bellefeuille
Gland att. Michaud

Trudel entre Fortier
Houle aile dr. Frenette
Fafard aile ça. Lanouctte
Ladouceur' subst. 11ébert
Hébert subst. Rainville
Therrien + subst.

Arbitre:& J... Mounier. Chronomé-
treur: E. B8urnival. Jugé des punitions:
J: R. Gélinns. .

. Nous apprenons que le notaire J. O..
Baribeault Ni 16'Drd. M: Perron ont
êté suspendus pour trois jaurs par le
capitaine De J. A. Béland pour n'être
pas apparue en costuamtsar la glacepour

<a memeef211 Ad, TebgalctAled,Julien, gefte Crencontre.

{

en cas de

taire G. E. Ladouceur ont fait d'excel-]

CRAND'MERE
, (de notre correspondant)

Grand’Mère, 4 .—Les cambrioleurs
continuent leurs frasques en notre ville
et leurs méfaits se multiplient de plus
en plus depuis quelques semaines.

près le pillage de nos église ils cher-
chent à faire main basse sur les bijou-
teries et la Commission des liqueurs.

Ainsi, dans lua nuit d'hier vers les
minuit, ils se sont introduits dans la
cave du magasin de va J. M. E. Mar-
cotte, épicier de cette ville avec l’in-
tention de forcer unc porte reliant la
cave de ce magasin uvec le magasin
deja Commission des iiquecurs de cette
ville. .
Enrevenant de soirée vers les minuit

M. Marcotte vit de la lumière dans sa
cave il descendit âson magasin et ou-
vrant la porte de cave il cria pensant que
c'était le gardien du magasin qui était
dans la cave. Quelle ne fut pas sa sur-
prise de voir que des voleurs s'étaient in-
troduits et étaient à forcer la porte qui
relie sa cave avec celle du magasin des
liqueurs. M. Marcotte n’eut pas le
temps de rcconnaltre l'individu. car
ce dernier_ne se fit pas prier pour dé-
guerpir. On trouva pinces, couteau.
etc, les voleurs n'ayant pu rien voler, ils
furent dérangés sur le fait.
Dans la même nuit, vers les trois

heures des voleurs, probabl:ment les
mêmes que ceux qui attaquèrentla Com-
mission des liqueurs, défoncèrent une
vitrine du magasin de bijouterie de M
H. Sansfaçon de cette ville, situé à quel-
ues cents picds, seulement du maga-

sin de M. Marcotte et volèrent quatre
montres de valeurs représentant unc
valeur approximative de Cent cinquan-
te dollars.

Il v a quelques jours les voleurs ont
même cu l’audace de s'attaquer au gar-
de manger du chef de police M. Ant.
Benoit ct lui ont ctlevé une forte quan-
tité de bœuf.
La semaine dernière la boutique de

barbier de M. A. Garceau, rue Ste-
Catherine a également été visitée par
les voleurs qui sc sont attaqués aux
outils, parfums. etc. C’est la troi-
sième fois que M. Garceau reçoit cette
visite peu cencourageante.

11 est tout probable que nos hommes
d'affaires. devant ces événements se dé-
cideront de demander à nos. édiles du
conscil de renforcir notrecorps de pp-
lice afin d'avoir, yne protection plus efli-
cace. Nous n‘avons actucllement que le
chef de Police ét deux subalternes. .

LA CHAMBRE:

(de notres correspondant}
Grand'Mère, 1.—Les Officiers ot les

membres de la Chambre de Commerce.
de Grand’Mère viennent d'avoir une
importante assemblée dans le but de
jeter cette nouvelle association sur des
bases d'affaires solides. Une prochaine
assemblée aura lieu. ces jours-ci où l’on
discutera des projets importants.

UNE GRANDE
SOUSCRIPTION

(de notre correspondant)
Grand'Mère, 4.—On nous apprend

qu'une campagne de souscription en
faveur de l'érection du Monument La-
flèche, dans la Cité de Laviolette, sera
déclanchée en cette ville dans un avenir
rapproché. . …

es autorités religieuses et civiles de
notre ville s'uniront pour que cette
campagne de souscription en faveur de
cette belle œuvre ait tout le succès
désiré. Cette campagne s'étendra égale-
ment à St-Jean-Baptiste de Grand’Mè-
re.

 

Notes Sociales
de Shawinigan   
Mme T. Lafontaine et Mlle Berthe

Lafontaine étaient ces jours derniers à
Montréal en visite chez M. et Mme À.
Chabot et chez M. et Mme J. E. Nor-
mandin. Mme Lafontaine s’est aussi
rendue à Laprairie pour assister chez
les RR. Fre de l‘Instruction Chrétienne
à la profession de son fils Bernard
en religion Frères Godefroy.

M. l'abbé Emile Cloutier. curé de
St-Pierre, est de retour d'un voyage à
Chicoutimi.

oules Saucier. représentant
local de lad Capada Life Insurance Co.,
est de retour de Toronto où il a suivi,
au bureau de cette Compagnie, un
cours d'assurance de deux semaines qui
Jui a valu l'obtention d'un diplôme le
qualiiant comme expert en assurance.
Nos félicitations à M. Saucier.

Art. Kempt, des Trois-Rivi-
ères, était en visite chez M. et Mme T.
Lafontaine. ’
— Mlle Juliette Guertins est de

retour d'une promenade de quelque
semaines chez des parents ct des amis
à St-Casimir.
—Mlle Corinne Hébert de Champlain

passera quelques semaines en prome-
nade chez M. et Mme Arthur Hébert,
de l’Avenue des Cèdres.
—-Mme Henri Gignac, de Portneuf

Mme A. Maillette et Mile Jeannette
Duchesne des ‘Trois-Rivières, sont ve-

| vues passer quelques joursen promena-
de chez M. et ‘Mme J. A. V. Maillette,
—Mme H. A. Beaudet est allé aux

Trois-Rivières jeudi. .
—Mlles Anna et Alberte Beaudoin

sont revenus vendredi d'uno courte
promenade chez leurs parents à Cham-
plain.
—Mme H. A. Beaudet est allée aux

Trois-Rivières à la fin de la semaine
dernière, : , .
3 ratFabbeIl. Bland, vicaire à Se
crnard, est de retour d’un voyage

‘quelquies fmines aus”BGsUnis ©
AUX Antlivs. . ’ 
DE COMMERCE

et Mme J.-P.-Emile Dessu-
reault sont-revenus d'une promenade
de quelques jours aux Trois-Rivières
et à Montréal.
—M. ct Mme Hildège Villemure sont

les heureux parents d’unefille baptisée
ces jours derniers en l'église St-Paul
sous les noms de Marie-Hermance-
Alice.

. Parrain et marraine M. Wilfrid Ma-
rincau, de Shawinigan ct Mile Alice
Carle, de cette ville. Mme D. Lafre-
niére_portait ’enfant.,
—En l’église St-Gérarda été baptisé

ces jours derniers Mérie-Jeanne-Ma-
delcine. enfant de M. et de Mme Jo-
seph Regnière. Parrain et marraine
M. ct Mme Isaac Boucler, oncle et
tante de l'enfant.
—Mlle O de Cranément. ainsi qu:

Mme Jos-ph Dallaire et sa jeune fille
sont allées à Montréal ces jours der-
niers assister à l'Exposition des Modes.

M. Dufresne, du Cap de la Made-
leine,était en visite dimanche dernier
chez MM. J.-O. Pelletier et W. Gron-
din.
—M. W. Lariviere, député-‘hérif.

des Trois-Rivières était en cette ville
samedi dernier.

MM. J.-A. Créte et Adim Gre-
nier sont allés aux Trois-Rivières par
affaires ces jours derniers.
—M. J.-P.- Gilles Dessureault et

Mille Corinne Dessureault, de St-Tite,
étaient en visite à Grand’Mère mer-
credi dernier. i
- —M. Elwnod Wilson est
court voyage à Québec.

M. H.-A. Bédard, Géant de la
Banque Nationale est allé à Québec
par affaires la semaine dernière.
— Mile Bernacette Lacroix cest à

Montréal pour quelques s2maines, à
l'Hôpital Victoria dans l’intérêt de
sa santé.
—M. ct Mme Victor Dubuc, dé Ste-

Anne de li Pérade ont passé quelques
jours à Grand'Mère ces jours derniers
en visite chez M. et Mme Roger Vail-
lancourt.
—Mme I. Vincent, est revenue d'une

courte promenade aux Trois-Rivières.

INTERESSANTE
CAUSERIEDE M.
JOHN STADLER
. {de notre correspondant) : a.

Shawinigan Falls, 14.— M. John Sta-
dler, qui pendant:plusicurs années a été
un des hauts officiers dc la Belgo Cana-
dian Paper Company en sa qualité
d'assistant directeur-général et dfin-
génieur en chef de cette comnagnic,
et qui aujourd'hui occupe une 1mpor-
tante position atcc la Newfoundland
Power &Paper Co., de Corner Brook.

revenu d'un

 

 

salle de l'Ecole Technique, devant un
nombreux auditoire,. une  trèsintéres-
sante causèrie accompagnée de projec-
tions lumineuses sur Terre-Neuve et
particulièrement sur l'état d'avance-
ment des travaux actuellement encours
pour la construction d'une usine à
papier dans la vallée de la rivière Hum-
er.
M. E. A. Witherspoon. directeur-gé-

néral de la Canada Carbide Co., Ltd,
s'acquitta avec beaucoup de tact ‘de
l'agréable tâche de présenter le confé-
rencier à l'assistance. ‘

Dès le début de sa conférence M.
Stadler voulu: dissiper la mauvaise im-
pression que l’on a en général en ce qui
concerne les conditions climatériques
de I'lle_de Terre-Neuve, “Dans cer-
taines régions du pays, dit-il, le climat
n'est nullement aussi sévère qu’au Ca-
nada. Le long de la côte est, qui longe
l'Atlantique, le climat est plutôt désa-
gréable car les tempètes qui se produi-
sent sur l’océan se font naturellement
sentir dans 12s régions côtières et quel-
quefois assez loin à l'intérieur du pays.
mais dansla vallée de ia rivière Humber,
située sur la côte ouest, les hivers sont
moins rigoureux et moins longs que
dans la vallée du St-Maurice. C’est
ainsi que cet hiver la plus basse tem-
pérature constatée a été de 2 degrés
au-dessous de zéro ct l'an dernier le
thermomètre cst descendu à 16 sous
zéro. Pendunt mes fréquents voyagcs à
Terre-Neuve depuis le commencement
de l'hiver, j'ai constaté qu'il y avait
beaucoup moins de neige qu'ici dans
nos régions. Je suis donc enclin 3croire’
que l'hiver à Corner Brook doit être
beaucoup moins rigoureux qu'ici à
Shawinigan Falls.” En êté, ia vie y cst
très agréable, surtout pour ceux qui
s'adonnent aux sports ct sont des
fervents de la chasse et de la pêche.

Parlant de l'entreprise de la -New-
foundland Power & Paper Co, M.
Stadler dit que la compagnie s'occupe
de développer les pouvoirs d’eau de la
rivière Ilumber, utilisant l'énergie nè-
cessaire pour ‘la fabrication du papier
et le surplus pour la production de la
vapeur. La centrale contiendra sept
générateurs de 14,000 chevaux. La
compagnie a l'intention de construire
une usine pouvant produire 800 tonnes
de panier par jour, mais on commencera
par une usine qui produira 400 tonnes
de papier, 120 tonnes de pâte chimique
ct 360 tonnes de päte mécanique: ce
sera d'ailleurs la plus grande fabrique
de papier du monde entier.
Le conférencier fit ensuite passer sur

l'écran des photographies du barrage
de Grand Lake. qui permettra d'obte-
nir une réserve d'eau d’une étendue de
200 milles carrés, du canal en voie de
construction entre Grand Lake ef Deer
Lake. et de Corner Br&@bke, où l'usine
sera située. el où s'élèvera rapidement
une petite ville prospère el {
à mesure que les travaux se dévelop-
peront. ’
M. Stadler termina sa causcrie par

une brève description des ressourtes
naturelles du pays ct ‘des facilités de
transport dont disposera la nouvelle
‘et puissante compagnie pour l’expédi-
‘tion de ses produits vers les marchés
mondiaux.
Un vote de remerci>ment’ fut offert

auconférencier ainsi-q a'àM,-Dauncey
iqui avait voulu prêter sôn-Concouts
pôtr la projéction des vués. : 

- ‘

Terre-Neuve, donnait jeudi soirs: à la [-

orissante |

lieu d’un grand chncours de parents ct
d'amis a Été chanté le service funèbre .
deMadame Philippe Juncau, dè cet
ville. Le
La défunteest décédée le 26 février

dernier des suites d'une longue maladie,
à l'âge de 66 ans. Les parteurs furent:
MM. VWilbrod Garceau, Victor Milbt,
Charles Duguay, Laurent Lord, de
Grand'Mère ct M. J. Hélie, de Yama-
chiche. Cs
La défunte était membre. du-tiers-

ordre de St-François et eut les honneurs
d'être portée avec les cérémonies dues
à cette fraternité. . To.
Madame Bellavance portait la crojx

des tertiaires ct Mesdames  Laurênt
Lord, M. Girard, Vie. Milot et Aug
Martin tenaient les rubans. .
Le deuil fut conduit par l'époux de la

défunte M. Philippe Juneau, ainsique
M. et Mme Alcide Bournival, de Sha-
winigan, M. et Mme Maurice Garceau,
de Elie, M. et Mme O..Bournival, du
Cap de la Madelcine, M. ct Mme A.
Veillette, de la Baie Shawinigan.
Le service fut chanté par M. le Cha- .

noine Ls-R. Lafièche, Curé de cette
paroisse, assisté des abbés Beaudette et
Brunelle comme diacre et sous-diakre.
La chorale de Grand’Mère fit avec

succès les frais du chant, aidé parle
chœur des élèves du Collège; les prin-
cipaux solistes furent MM. Edouard
Therrien, H. Hogue, Eux. Garon.=,
M. le Professeur J.-N: Leclerc; of-

ganiste touchait l’argue. :
Dans le cortège nous avonsremarqué

également: M. Hector Garcéau,de St-
Elie, Mm: T. Juneau cv MmeH. Bel--
femare, de St-Paulin MM. Os. Gélj-
nas et Pl. Matteiu, de St-Barnabé, M.
J. Méli de Yamachiche, Nime Ad.
leschesnes, des Trois-Rivières, M.
¢t Mme Mathias Juneau, etleurs en-
fants Berthe, Yvonne, Logué et Ri
méo, de Shawinigan. M. ét Mme F.
Veillette, ainsi que Mile Albertine
Veillette, de la Baie Shawinifan, AL
À. Regnière, M. A. Gélinas. Mme E.
Plante, Mme T. Thibaudeau, ‘de Sha-
wirigan Falls. M. et Mme-- Lord
ainsi que leurs fillette GisèleetTHérése,
M. et Mme R. Juncau. MmePh. Can:
tin, M. et Mme Robert Pinard, M/H.
Matteau, Miles Florence et Afdéa
Matteau, Mile Eva Loranger. M. E.
Juncau, M. W. Lemay,Dame Vve-Max.
Junecau, M. et Mme J.-H. Desrochèes, .
Ne Bete etc. ; : b de
la famille reçut un grand nombre de
témoignages de sympathics, ‘offrandés
de messes, de prières, ete, 1 LS.

, La défunte laisséfour 1a" pleurer, son’
époux M. Philippe Juncau. De son pre-
mier mariage la défunte laisse-cing en-
fants, dont: Mme Maurice ‘Garceau;
de ‘St-Elie, Mme A. Villette, de la
Baie Shawinigdn, M. Alcide Bournival,
de Shawinigan, M. Ovila Bburnival,
du Cap ‘de 1a Madeleine, MM. Nestor
Bournival. dés Etats-Unis.
À la, famille en deuil nos plus sin-

ctres sympathies.
+
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EN COUR,DE MAGISTRAT:.

(. De notre corresponant).
Shawinigan, 1.—Une foule’

rable c'était rendue à la cour duma.
gistrat. mercredi dernier pour assister
au procès des jeunes gens qui. ont Été
arrêtés dimanche matin, par le Chef
Longval et la Capitaine Loranger,
dans une maison de la première,tue
alors qu'ils étaient à jouer à l'argent.
Les prévenus étaient au nombre de
huit et deux d’entre eux étaient accusées
d'avoir tenu une salle. de jeu. et les
autres d'avoir fréquent& cette shlle.
Mitre Paquette occupait pour le plai-
gnant et Mtre Bournival pour ladé-
fense. La salle où l'on jouait ainsi à
l'argent se trouvait dans un logement
occupé par un nommé. Ménard et.où
demeurait également, du moins ‘tem-
porairement, un nommé Boisvert. Un
témoin est venudéclarer en cour.que
le premier retirait une cagnotte; quand
à Boisvert. il fut prouvé qu’i! n’était
pas locataire ou - co-locataire-::de *ce
logement. qu'i! n'avait pas joué-ni fait
jouer à l'argent ct qu’il n'avait retiré
aucun bénéfice. La plainte dans le-Cas
de Boisvert a été, en conséquence, ren-
voyée, Quant à Ménard, il a été con-
damné à S5.00 d'amende et les frais ou
huit jours et les six autres prévenusont
reçula mème condamnation du» tribu-
nal. Tous ont cependant versé immé-
diatement le montant exigé. ‘ :

FAITS DIVERS-
nN JDE GD’MERE

FEU DB CHEMINEE" =:

(De_ notre’. correspondant). ...
Grand'Mère, 4—Un léger feu:de

cheminée a nécessité une sortie de-nos
pompisis volontairés dansl'après-midi,
ces jours dernizrs,à l'extrémitémard dèla
rue Ste-Catherine. Cette sortis a prou-
vi au public que nos pompierssdvènt
répondre à l'appel-avec promptitudé
et exactitude, car tous étaient rendus
sur les lieux en quelques minutes.
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BELLE INITIATIVE. {À +
—— ——=ge or remh cad,

(De notre correspondants “11
. Graud'Mère,ee218 Énéto-

sité du Conscil Supérieur d'Hygiène
de la Province le teur 1D
Paquin. Chef du Burean da.Santé
nicipalde cette ville à
une certainequantité de supôrbescalen-
driers de l'hygiène qu'il tins gra-
tuitement aux familles de cette ville.
Ces calendriers sont de toute beauté
etrenferment des leçons ct des .côn-
seils, d'hygiène appelés à.rendresun
grand bien à quiconque en’ fera. son
profit. Ce cnlengrier devrait’ “être
dans toutes les familles, non seule-
ment de cette ville, mais de toute-la
Province. Ty Le

GRAND'MERESOUSLA NEIGE

 

u Santé Mu-
ient de ‘recévoir

"(De ‘notre correspondant). © *.
;. Grand’Mère,4,-=L: vipiontetomate
dé: neige quenous avons ewe la se-maine dernidre a complètement.désor-ranisé nos diversdépartements iguni-cipaux. On, a.dd employer plusicufs -Journaiicrs- pour aider A nos ouvkérs
municipauxà déblayernos, csét’ nosLe service: de l'enlèvement.
‘des déchets:a.ù teta sde joursjours parcite foes Es - Phusius.> » 
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ST.TITE
IL NOUSait

M. Gérard Trudel. tailleur. decette
ville doit nous quitter sous peu pour
aller ouvrir unc boutique de tadlleur et
un magasinde nouveautés pour homme
à St-Casimir de Portneuf.
M. Trudel sera vivement regretté

par tous nos gens chez qui,il ne comp-
tait quedes amis. M. Trudel a occupé
pendant plusieurs années la charge de
secrétaire-trésorier du Conseil de St-
Tite des Chevaliers de Colomb àl’a-
vantäge de tout'ie monde. Son départ
sera vivement regretté de tous. ous
souhaitons à M. Trutlel tout lc sucéès
qu'il ‘désire dans sa nouvelle carrière.

CONFERENCE SUPERBE

Lerévérend Père Marion, de l'Ordre
des Dominicains a donné aux! salles
des Chevaliers de Colomb de cette ville
une superbe conférence sur ‘l'Amour
du sol” et la vie intime du cultivateur.
Lu soiré 1ut présidée par M. l'avocat
J. A. Cambray, grand Chevalier de no-
tre Conseil et tous les membres et leurs
familles se sont fait un devoir d'assis-
ter a cette conférence qui fut un succès
sous tous les rapports.
U y eut un superbe discours d’in-

troduction par le grand Chevalier M.
Cambray et M. l'abbé Ferron remercia
en termes bien dits. Le distingué con-
térencier.

Durant 1a soirée il y eut un maeni-
tique programme de chant et de musi-
que exécuté par des amateurs locaux
parmi lesquels nous avons remarqué:
Madame W. Vèérrette. M. Onésime
LeBrun, l'Orchestre des Chevaliers de
Colomb. RUS ete.

UNE CROSSETEMPETE

+

Nos vieux éonnaisseurs s'accordent
à dire quéla grosse tempêtede neige que
nous avons eue la semaine est une
des plus fort€s que nous ayions cue
depuis de nombreuses années. Elle nous
a fdit revivré un peu de uos hivers
d'autrefvis.

DIVERS

Met Ame Philippe Germain. notai-
re, sont les heureux parents d'un fils
haptis: ces jours derniers en l'église
St-Tite, sous les noms de Philippe-Ar-
thur-Armand.

Parrain et marraine M. et Mme Eph-
rem Rousseau, de St-Stanisius de
Champlain. grands-parents de l’enfant
Mme J. B. LeBrun portait le bébé.
~Mime Vve G. A. Déliste, de Québec

dt en promenade pour quelques se-
smaines chez sa fille Mme Wilfrid Verret
--M. ,Médéric Mercure ect revenu

d'une romenade de quelques jours,
à St-Narcisse, chez M. Médéris Bo-
nenfant.
—MM. J. U. Trudel. ainsi que MM.

Lucien ét Gérard Trudel sont revenus
d'un cours voyage d'affaires, à Montréal

I. J. P. Gilles Dessureault et sa
sœur ‘Mite Corinne Dessureault sont
revéniis d’une promenade à .Grahd'
; Hechez leur frère M. JP. Emile
Dessureault.
“2M, l'avocat J. A. Cambray, est

revenu d’un voyage d'affaires aux
‘Trois-Rivières.
—M. Alphonse Marineau, de St-

Adelphe,était de passage en cette ville
1ASTdernièrc.…

et.Mme AmédéeBrouilletie;
ding e Mile A. Trudel, de Ste-Annc
d Sade étaienten visite dernièr:-
delaChez M. et MmePhilippeFerron.
—M: Géturd Trudel est à se préparer

Hour fous quitteret aller demeurer à
St-Casimir.
--M. et Mme Ephrem Rousseau. de

St-Stanislds, sont en visite Chez le no-
tare et Mme Philippe Germain.
—Milles Eva Veillette et E. Leblanc,

ainsi que Mlle Lafrance et MM. Gil-
BertMteil et Moisan. de Ste-Thécte
étaient en visite ces Jours devniers chez
MM. Saul Massicotte et J. A. Béland.
—Mme Fierre Duval est de retour

d'une promenade de quelques semuines
i Jolietté chez sa filleMme Paul Le-
vusseur.
‘—Mile julia Duvaj est partic pour

Montréal ou cle assistera à l'exposi-
tian des-modes. A son retour Mie Du-
valarrétera visiter des parents à Joti-
¢tte ou. Berthier.
—Le dr Findlay Bourgeois; dentiste,

est revenu des ‘Trois-Rivières où il a
passé-quelques jours de repos chez ses
parents dang 1°het de sa santé.
~MHe Raphaclla Sylvestre de St-

Barthélémie passe quelques semaines
en:visite chez ca sœur Mme Mastaï
Rouleau.
-—Mile Jeanne Cosset ct sa sœur
Juliette sont revenues d’une promenade
di: quelques jours chez des parents à
Shawinigan

: —Madame Vue Pierre Flag-ole, de
Grarid-Mère a visité desparents et des
amiès en cette villeJa semaine dernière.
:—M. ct Mmc Henri-Rompré sontles.

heureux parents d'une fille baptisée
ces jours derniers en notre église pa-
roissiale sous les noms de Marie-Berthe-
Lilianne. Parrain: M. Richard Rom-
pré; marraine Mle Lucinda Frigon, on-
cheer‘tante de l'enfant.

JT SPORT A ST-TITE

NOs: Chevaliers de Colomb -admi-
‘mistrent une raclée en règle à
Péquipe de Grandes Piles, au
‘Hockey

LE:SCORE FINAL FUT DE7 A 2

»L'équipe des Chevaliers de Colomb
démotrevillerecevait ces jours derniers
la:Wigite de Téquipe des Grandes Fi-

<lés: “Une foule d'amateurs s'étaient
. maboés.sur les abords de notre patinoire
locale|pour voir nos gens àl’œuvre avec
pe: -des puissantes équipes amateurs
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la:“région. Nos espérances ne furent|

HEUREUXGAGNANTS
Les Dames - et Messieurs dont les

noms suivent sont lès heureux gagnants
pour le concours des prix du cuchre,
ui a cu lieu dans sa salle du Couvent
es RR. SS. de I’Assomption le 17 fév.

dernier. Prix des dames:
ler 1 chaise (boudoir) Yvonne Bru-

neau: 2ème une cafetière (argent)
Mme J. Nault; 3ème un tablier 1bro-
dang} Bernadette Itoule: 4ème une
statue N. D. Cécile Marcotte.

Prix des messieurs:
ler uhe- boîte cigares: Georges Char-

land; 2ème un cadran J. Croteau:
3ème un set à cau (verre-coupé) Nap°
Mélançon.

Prix de consolation:
une boite “surprise” Mme et M. N

Hardy. Un délicienx gâteau fut gagné
à l'enchère par D. Laroche.-
—Nos Quarante-Fleures sont ler-

minées avec solennité : Le R. Curé de
Lemieux M. Gill nous a fait les sermons
de circonstance avec une grande élo-
quence plusieurs prêtres sont venus
preter leur concours.

YAMACHICHE
FUNERAILLES DE M. SEVERE
MELANCON

Vendredi dernier, ont eu lieu en l'é-
glise dé Charette, au milieu d’un grand
concours de parents et d'amis, les fu-
nérailles de M. Sévère Mélançon.
époux de Marie Lapointe. décédé à
l'âge de 74 aus et 6 mois.

Les porteurs étaient: MM. Joseph
et Albert Mélançon. ses fils MM.
Philippe Matieau et Jos. Diamond,
ses gendres.

Le deuil était conduit par Marie
Lapointe son épouse, M. Adélard Mé-
lançon son frère, Rvde Sœur Flavius
de la Providence, Mme Philippe Mat-
teau de Grand'Mere. Mme Phil-
Diamond de Charette, Mme Anselme
Boucher de Trois- Rivières. et Mille
Répina Mélangon, ses filles.

Fortait la croix: M. et Mme Francis
Villemare.
Farmi l'assistance l'ont remar-

quait: M. et Mme Hector Boucher des
Forges Village, Mass., U.S. A, M.
et Mme Onésime Lord de St-Barnabé.
M. et Mme Jos. Diamond, M. et Nime
Louis Gelinas, M. Aquila Lapointe.
de Montréal. Mie Cécile Brison. de
Montréal, M. et Mme Josaphat Mat-
teau, M. Hector Lord et Mme Georges
Bellemare de Grand'Mère, neveu et
nièce du défunt.
La quête fut faite par ML et Mme

Anselme Boucher. M. Aquila La-
pointe et Mlle Régina Mélançon.

YAMACHICHE
M.“RoméoBellemare denüsté d'aAc-

tonvale était chez son père M. Pierre
Bellemare dimanche.
— M.Déniger de Montréal était chez

M. Pierce Bellemare dimanche.
—M. ct Mme Willie Bourassa de

Alontigal chez M. Nerée Bellemare di-
manche

—~NMme Vve Hercule Milot est reves
nye'de Grand’Mere la semaine dernière
ob £H6 &C aîtée voir sa dille Mme Phi-
lippe“.emyre.

M: Arthur Bellemare de Mont-
réalétait chez M. Nêrée Bellemare di-
manche.

 

+

 

pas deçues quoique nous complions
remporter victoire avec moins de marge
dans le score. Toutefois la lutte fut
ardente de part et d'autre ct les vain-
cus ontlutte vaillamment du com-
mencement à la fin de la partie ct om
jout du gros jeu.

: Nos visiteurs paraissaient peut-être
um peu: trop négliger leurs défenses
pour sc porter à l'attaque et ce fut une
des raisons premières de leur défaite,
Je jeu fut exempt de toutes brutalites,

“Nos guns eurent l'avantage durant
tôuté- la- partie, nos avants firent un
travdil de géant, Perron, au centre et
Marcil et Deguise sur les ailes “ ont
jeué Te plus. beau jeu de combine que
nous Pursssions voir. Ils nous firent des
passes. que leurs adversaires. .ont
pris pour des passes magiques tant
elles réussissaient, à briser la défensedes
visiteurs: Damphousse, surtout dans la
prentière période a dû faire un travail
de géant, car les visiteurs furent plutôt
aggressifs dans cettepériodeBoulangeret
l'Heureux, sur la défense, ont joué
comme de vrais professionnels et pa-
raissaïent avoir pour . motto . ce
soir-là ‘on ne passe pas. ..et les visi-
Jury s’en sont aperçus. Les substituts

: Dessur£auit, Moisan €t Aviwin ont
aussi puissammentaidé nos Chevaliers
4 gagner la victoire.

“hez les visiteurs le gardien des buts
Cloutier a dû faire face à une vraie
cpidémie.….de rondelles. ..Un. peu
délaissé de ses défenses. il a dû faire
gros jeu. .. Beauluc et S. Cloutier pa-
raissent avoir Été les Ctoiles de leur
quipe a cette partic. Tous les. joueurs.
en général ont bien joué.

L'affgnement fut le suivant:
Chev. deColomb position Grandes Piles
Damphousse. buts Jos. Cloutier
[Heureux déf. S. Cloutier

Boulanger déf. J. Cloutier
A Perron centre F. Dubé
Deguise aile dr A. Thitfauit
€ Marcil sile ga. O. Beaulac

-Dessurcault subst. A. Veillette
Moisan : subst. P. Veillette
Aylwin subst.
Referee: M. Emile Tousignant.

: Chronométreur: M. Edouard L'Heu-
feux :
Sommaire de la, partie:

Première Bériode:
i ‘Chev. de Colomb: G. ‘Marcil 9m

= , Chev. de Colomb: A.-Alwin 104m.
Galt, Deuxième période:
+ de Ghev.ÀColomb: Frs. L'Heureux10
Ne + GrandesPiles: O. Beaulac 5m.

à SoutagerRagi-. +] Chev. de,Golomb: Frs.L'Heureux3m.
| i . :_ Troisième -pério
à ent le Mal deTête |- GrandesPileESS, Cloutier 1m
Unemauveisepoo licGeGslomb+Fra,L'Hebreus 1m

“Es :souver
i) “axetJésrésidus quien résultent F C.-de Golomb:FraL'Heureux 5 m.

« .' b-éont Absorbés parle sangqui de * Nous à prenons que grâce à l’initia-
àaShostgcue]les netietber. tive dë Mo. E. Goudreault,lepropri-
7 8 po Yon symappelleMaide Tête.“ * |£taire dé noire patinoire locale et d'une
a. A atime,etc. » |groupé*d'amateurs de’ cette ville une
ui DoS 230geboumSiropre grande mascarade seradonnée ici, le

- |mardi-‘gras au ‘soir et de beaux prix
3, : liesont Ia digestion * Berantdistribués aux vainqueurs. Cette   

 (fétespôrlive8°annonce comme devant
être"uh" ‘suck

dhht
 vise

‘w

il: n'y. cut aucune punilion d'infligée. |.

'LOUISEVILLE~-
Samedi 23 févriera datieurnircouvent

des SS. de I'Assomption un euchre con-
cert. La recette a été de $540.. grâce
à la grande générosité des paroissiens
queles œuvres de charité entéressent
toujours vivement. Avant la partie un
joli programme de’musique et de cham
fut rendu avec succès par les élèves
du pensionnat.

Programme:
Orchestre Ouverture
Chant de Bienvenue par Lacôme
Duo de piano Cavallerie par Wilkins
Pot-pourri par les petites élèves
Orchestre Lapricicuse
La partie fut présidé par notre nou-

veau curé M. J. A. Dusablon et M. le
maire J. W. Gagnon. On y joua 8 par:
ties ct dans I'intermission on distribu:
les prix d'assistance qui furent dêcer-
nés comme suit: S5. en or don de M.
et Mme J. W. Gagnoh gagné par M.
Rénald Ferron Berthier $2.50 en oi
don de Mme J. E. Béland gagné par
Mile Berthe Dusseault, um crucifix don
de M. Alcide Boucher, Trois-Rivières,
gagné par Mille B. Déchenaux, un bron-
ze don de Mlle Irène Turcotte, Montréal,
gagné par M. V. Adams, une sacoche
don de Mme J. A. Buissière gagné par
M. J. E. Turgeon un plateau don de M.
F,X. Massé gagné par M. P. Lafontai-
ne un fromagier don de Mile C. Cote
Côté gagné par Mlle Bélanger. On fit
rhfler un $5. en or don de’ M. et Mme
Clovis Caron gagné par Mlle Simonne
Benoit. Nous avons cru intéresser le
public en donnant Un compte-rendu des
prix offerts par les amis de la commu-
nauté.

Sä.00 en or don de M. et Mme J. E.
Turgeon une bourse de S250, don de M.
‘Furcotte. Montréal, un marbre don de
M. et Mme Henri Simars, un médail-
lon don de Mme docteur Gélinas Trois-
Rivières, une épingle don de Mme A.
U. St-Jean. un moutardier Mme Dona
Damphousse, une casquette Georges
Bergeron, dentelle grovolete et mouchoi
choirs Mme M. Damphousse Assomp-
tion, M..e M. S. Fortin. set à mayonnai-
se Mlle A. Thérien, théière les enfants
de Maric bonnet boudoir,
Godin Trois-Rivières, set à déjeuner
docteur E. Milot, set à mayonnaise
Mme J.A. Vadeboncœur, fourchette à
gâteau une ancienne <leve, crucifix
Le Nouvelliste. tablier fantaisie Mme
J.-B. Vincent, sallières Mme T. Vanasse
gilet de bébé, Mme H. Saulnier, Bon-
bonnière Ed.Hébert, coupe papier Mme

A. Trépanier. cafafle Mlle Emma
Paquin, cupidon Mile Yvonne Lord,
une paire de gants MHe A: ‘Furcotte.
Montréal, un platean Mme | Lacombe.
un porte-cigareute M. T. Turcotte,
Montréal, panier à ouvrage Mme E
Benoit. bouteille de vin M. Chs. Martin
cafetière, M. A. Désadlniers, cadran
M. U. Giguère. un plateau M. W.
Picher, une sacoche M. A. E Lesage.
cocotier. Mme P. Dusublon. sac à ta-
hile les SS. de l’Assomption. médaillon

A. Trudel, bonnet boudoir Mme
décorrnier peintoufles Mme T. Paquin,
plateau à noix Mme E. Gaucher,
Rasoir safety M. T. Turcatte, Mont-
réal, une boîtede cire à câcheter Mile
A Turcotte, Montréal.bonbonnière,

E. Noel. plateau Mine A. Plourde.
jerdirière Mme'Chs. Heaton, un cadre
M.'M. Côté, un couteau à beurre Mme
Z. Lambert. une cravate M. R. Drain-
ville, une cravaté M'A. Dugas. une
héite de savon famaisic Mie M. Dam.

Florence

. Lescadre, poadre et parfum Mme J.
IL Legris. Lampe électrique
Gélinas, prix consolation: un plateau
M. Lacombe.une paire-de petites bottes
Mile Turcotte Montréal.

Les gentilles fillettes du pensionnat
aidérent par la vente des roses à re-
hausser cette fête. Il y eut aussi vente
de'hoites de surprises ‘qui grâce au bon
goût des jeunesfilles surent donner beau -
coup d'entrain ct de gaicté. Enfin on
termina par un délicieux goûter servi
par les dames organisatrices. Les SS.
de l'Assomplion remércient bien cor-
dialement toutes les personnes qui ont
contribuer de quelque manière que
cé soit au succès de cette organisation

ST-ELIE DE
‘ CAXTON

NAISSANCE

M’ Honorzt Garceau et son épouse |
née Laura Lamy ont l'honneur de faire
part à leurs parents et amis de la nais-
sance d’une fille baptisée sous les noms
Maric Aallance Annettéparrain Joseph
Boisvert marraine Antoinette Rivard,
porteuse dume Denis Brodeur.

MARfAGES

Mercrtdi dernier a six heures du ma-
tin M. Arthur Samson unissait sa des-
tinée à Mlle Yvonne Grenier tous deux
de cette paroisse. M. Honoré Samson
servait de témoin à son fils, M. Hector
Garceau servait de témoin à la mariée.
Les ‘époux ct les suivants passèrent la
journée chez leurs parents ct le soir
ils partirent pour {aire un voyage chez
des oncles à St-Tite.
—Mercredi le même jour à neuf-heu-

res les-cloches sonnaient pour nous an-
noncer le mariage de M. Irénée Désanl-
niers de St-Boniface avec Mile Almaïde
Garant de cette paroisse. lu messe fut
célébrée par notre rév. curé M. J. 0.
Meunier, pour les époux:la mariée était
fersd'une toilette drab avec des sou-
iers en satin les mariés prirent le diner
chez M. Garant et le souper chez les
arents du mariélesinvités étaient nom-
preux et tous se réjouirent de cette
belle féte. Que le bonheur accompagne
ces époux.

—Milles Maric-Ange Corriveau de
St-Alexis des Monts est en promenade
chez sa sœur madame Alcide Bournival.
—La si belle températureque nous

avons eu depuis quelques jours font
croire à nos sucriers’ que le temps du
sucreapproche ils s'apprêtent pourFaire
cetie besognt.

MONTRÉAL
M.

(Yvonne Boisscau) rue Mentana sont
les heureux parents d’une fille née lé
21. fév. baptisée le 24, sous les noms de
Thérèse-Re ina--Marie- Berthe. Par-
rain: vier Paquin, marraine: Ré- €
gina Carboneau oncle et tante. de
l'enfant. Madame Chs-Edouard Taillon
tänte, tenait l'enfant sûr les. fonts

concitayens cn

pousse, deux vases- pour fleurs Mite |

et Mme ‘Harry Carbonneau, .

SCORRESPONDANTSDELAREGION
ospeSracid

ALMAVIELE
SENCE DRAMATIQUE

Les+26 et 27 février ‘eut lieu une
magnifique séance dramatique et mu-
sicale, organisée des jeunes filles
de la paroisse sous le dienveillant pa-
tronuge de M. le curé H. Trugél.‘ leS
bénéfices au profit de l'église le pro-
gramme cxécuté fut” le suivant:
Les ‘cspiègleries de .Godiche.

Personnages:
La mère Gervaise, vicille

Mile Yvonne
Godiche jeune servante

Mile Lucienne Lord

fermière
Hamel

La chevalière vieille intrigante
; Mme Urgèle Pruneau

Rosine Mile Corine Lamothe
Paquerette Mlle Anita Briere
Madolina Mile Rachel Trottechaud
Mariole Mile Cécile Lamothe
Josa Mile Maria Hamel
Echalotte Mlle Henriette Emond
H y eut aussi une autre petite piêce.

la Somnambule jouée par les mêmes et
cn plus Mlle Yvonne Doucet car cette
pièce demandait une actrice de plus.
A la fin de la soirée il y eut une rifle
d'articles, don généreux de M. le curé
Trudel, trois ehapelets montés en or
dont le premier fut gagné jpar MHe
Lucienne Lord le deuxième par Mlle
Rachel Trottechaud le troisième par
Mme Philippe Provencher aussi un
picd de lampe don de M. Idège Emond
tagné par Napoléon Hamel. Et une boi-
te de cigares gagnée par M. Eddy Mar-
chand.
Tout le monde parut enchanté de

cette magnifique soirée.

DIVERS

M. ct Mme Ovita Richard de Mont-
Carmel en visite dans les families
Douce: et Richard.
M. S. Boucher agent du Bien Public

rissage à Almaville.
M. et Mme Edmond Forcier sont.

allés à St-Marc. de Shawinigan pour
assister au banquet donné à l'occasion
du mariage d'un des frères de Mme
Forcier.
Dimanche dernier M. et MmeEddy-

Marchand sont allés rendre visite à
leurs parents de Shawinixan.
Mme Léonide Hamel nous est re-

venue après un séjour de plusieurs mois
à l'étranger.

M. Antonio Veilleux de l'Albertu
est arrivé avec sa famille pour de-
meurer parmi nous. Bienvenue.

Mile G. Girardeau des Trois-Rivi-
tres en visite chez Mme Ludger Dufres-
ne dernièrement.
M. Omer Thelland qui est à l'hôpital

depuis quelque| temps pour. subir
des opératians’ se rétabli quelque peu.
Nous lui souhaitons prompt rétablis-
sément. œ

INCENDIE

de

la semaine dernière un violent in--
cendic jeta sur’ je pavé trois ge nos:

Étruisant la maison
appartenant à M. J.. Lyonnais, il y a
peu d'assucänces,pour couvrir les per-
tes subies.

St.GERARDDES
: LAURENTIDES
Mlle Alice‘ Morais de Shawiinigän

 

Falls. accompagnée de son jeune frère
Noël sont venus passer la semaine chez
Mme Arthur Vincent leur tante.
—M. Hormidas Lafrenière est de

retour de Shawinigan Falls c’est-à-dire
de l'Hôpital. Le patient ne prend guère
de inieux.
—Joseph Boucher qui fut gravement

malade, est complètement rétabli. Elle
assiste à ke <ainte” messe le dimanche
maintenant,

.e Mme Jimmy Hill sont allés
cnorate vendredi dernier
—Mlle Maria Vinéent est allée en

promenade à Shawinigan chez sa
sœur Mme Armand Ménard.

SAINT-LEON
NASSSANCE

Vendredi 22 février fut bapisée Mar
dic-Jacqueline-Mariette, enfant de M

Mme ‘Lôvwi-Goris Peschénes:
taient parrain et marraine M.et Mme
N. Paquin de Ste-Ursule, oncle et tante-
de l'enfant. Mme Philippe Dèschénes
portait l'enfant.

—DifMmanche dernier notre digne pas-
teur a annoncé deux retraites fermées
pour les cultivateurs qui auront: lieu
au Cap de la Madeleine dans le cours
du prochain mois. Ha fortement encos-
rage ses paroissiens cultivateurs à as-
sister à ces retraites.
Nous espérons gne. d'après cetle an-

noncé notre paroisse sera représentée
par quelques membres.
M. le curé Boulay est allé aux

Quarante-heures' à 'St-Sévère et à Ste-
Angèle de Prémont.

STE. ANNE. DE
'LA-PARADE

Li
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DECES

Aglac Hivon âgée de 69 ans épouse
de Joseph Courtois. -

SEPULTURE

; Samedi ont cu tieu en’ cette paroisse
cs service et sépulture de Hypolite
Germain âgé de 35 ans- époux-de Emé-
rentienne Tessier.

“ Le défunt marié depuis deux ans seu-
lement laisse pour leurer sa perte son
épouse son père, Cyrille, deux frères,
deux sœurs et deux enfants en hasÂge

DEPART

M. Art. Désaulniers M. P. cst
par pour Oitdwa assifter à.la session
édérale - qui s’est’ otvorte la semainé
dernière. .

Séance au Collège. ;

Plusieurs. sc demandent. quand aura
Jieu la séance donnée pär les élèves du
collège.

: La séance traditionnelle dés élèves,
du collège aura Heu dunsles premiers
jours de mai. Ww tifde;11
Bien Public sepierlepe  Aptiemaux, 5 ’

foe

Aannoncer la

 

Comédie en 2 actes parl'oncle Charles[*

sainte tous les jeunesgens'de'la digue

“| FÜNERAILLES DE LOUIS-DOYON

. La réponse à cofte question. est celle- |

merlinatapne

CAPDEEA
;

IbnELEINEN°{velar A
DE LA CROIX

“Dimanehe dernier à 3hres au couvent
du Cap de la Madeleine a cu lieu Ja
bénédiction d'un chemin de la croix qui
à été donnépar les anciens et anciennes
élèvés.
La bénédiction salennelle a été faite

"4

La Popularite”.
du Thé =

  

tient uniquement a son mérite.
Un ‘essai vous’ en‘convaincra.
 par le rév. Père Tarsicius du couvent

des Franciscains des Trois-Rivières.
Un sermon de circonstance a été

préché parle rév. Père Tarsicius O.J.M
Le salut a êté chanté par le rév. Père

Richard O.M.1.
Au delà de 200 personnes assistaient

à cette bénédiction et on y remarquait |
plusieurs religieuses venues de l'étran-
ger, dont la Mère St-Louis de‘ Gônza-
gue autrefais supérieure ‘du Couvent, la

ère Marie-A fred du “Sacré-Cœur,
maitresse des novices, la mire Ste.
Emérance lu mère Marie-Catherine de
St-Joseph, toutes du'éouvent des filles
de Jésus des Trois-Rivières
Le chemin de croix est de couleur

beige avec dqgures et il fut Vendu par
Desmarais el Rohillard de Montréal.

DECES

Le 27 M.Pierre Lacroix a eula douleur
de perdre un enfant âgé de 3 ans dont
les funérailles ont cu litu à l'église Ste-|

TELLPHONE 120%

KEATING & McRAE
dpents de Change et Courtiers en Valeurs de Bourse

 

 

 

COMMUNICATIONS DIRECTES AVEC MONTREAL:
NEW-YORKET CHICAGO.

Les Trois-Rivières

 Marie-Madeleine.
—M. Arthur Julien a cu la douleur de

perdre un enfant dont les funérailles
ont eu lieu à l'église Ste-Famiîtiè ces
jours derniers.

SERVICE ANNIVERSAIRE

Lundi matin àl'éblise ‘du Cap de la
Madeleine a cu lieu le service anniver-
saîre-de Mile M. Hardy au milieu d'une
affluence considérable de parents of
d'amis.

NAISSANCE

Ces jours derniers a été baptisé|
Joscph-Léo-Paul Alexandre fils de M.
€ Mme Arthur Bédard Parrain M.
Joseph Bédard, marraine Mme Joséph
Bédard. porteuse Mlle Blanche 13¢-
dard grand'tanie de l'enfant.

DIVERS

du moisdansla journée le St-Sacrement
sera exposéle soir heure sainte et béné-
diction du St-Sacrement.

LE PONT DE GLACE

le pont de glace est actuellement de-
vant notre quai. ‘A plusieurs places nous
pouvonsremarquer plusieurs amoncelle-
mérits'de glace. Dans-ia journée du di-
manche un grandnbmbre de personnes
sont allés ru quai et plusieurs «ont pris
quelques pHôtographies.
Vendredi prochain aptsl'heure

Vendredi prochain premier vendredi|
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Boulangerie Moderne.
Et vous n'en voudrez plus d'autre

    

 

(ASSAdSSH

 du Sacré-Cœur soint’priés de se ren-
dre à la sacristie du Cap ‘de la Made-
lcine pour affaire fmpoftante.

NOTES PERSONNELLES?

‘M. Alfred Gloutier de- Montréal|
est de passage au Cap
—M. Girard de: Shawinigan Falls,

était de passage au Cap dimanche.
<M. Adrien Cloutier est de retour

d'un voyage d'affaires à Shawinigan
s.

—Mile Exilda Cloutier de Montréal
est«en promenade au Cap.

. Albert Janvier est parti pour
un“voyage à La Tuque
—Mme Henry. Dufour de Lonise-

ville ¢st en promenade che? sa fille
Mme .Omer Poirier.
—M. et Mme Antonio Albert sont

partis pour un voyage à Boston.
—Mme Télesphore Toupin de la

Gahelie était de passage au Pont St-
Maurice samedi.
—M. et Mme Charles Lallemand, du

Pont St-Maurice sont allés en prome-
nade â Lévis chez des parents.

ST-MAURICE
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AUX MANUFACTURIERS DE PAPIER,
Nous Faisons une spécialité:8 ot

“Du tournage des DOUILLES (Plugs) “four
rouleaux de papier.

De la préparation des boites d’expédition
pour n'importe quelle industrie.

Du découpage de précision pour patrons de
machineries et ouvrages de’ fantaisie.

Prix modérés — Service parfait.

 ALEX. DESMARAIS
54-56, rue St-Denis, Les Trois-Rivières,P. ¢

Tél. 619-w Tél. Privée 1112-w

 

 

 

Nous avons appris avec peine la mort
d'un des vieux citovens de St-Maurice
en la personne de M. Louis Doyon dé-
"cédé ces jours‘derniersà l’âge de "76 ans
et 10 mois.
Ledéfum était constable de cette pa-

roisse ‘il était -três bien connu dans la
paroisse et estimé de tous les citoyens.

11 laisse pour pleurèr sa perte son é-
pousc et plusienrs enfants. -
ALes funérailles ont cu licu en notre
église paroissiale au milieu ‘d’un grand
concours dé parents ct d'amis,

Le service fut chanté par M. l'abbé
Bellemare vicaire Assisté de M. les ab-
bés Caron, curé et Béliveau comnic di-
acré et sous-dincre. L'église était revê-
tué de sés plus belles tentures de deuil,
pour la-circonstance. Le chant a été
très bien rendu par la chorale de la pa-
roisse.

Les porteurs étaient MM. Jcan-bap-
tiste Lemarier, Adolphe Caron Nérée  Doucet, Emile Héroux, Alphonse
Lajoie, Æ. Lefebvre.

« Edouard Marlin portait ta ban.
nîère de Saint-Frahçois.
Le défunt faisant - partie du Tiers-

 

 

 

 

Plotiger ses membres contre les revers de
fortune, les résultats du chômage, la maladie et-Pine |mn
digence; . en leur enseignant, les bienfaits inapprédia-
bles d’une sage prévoyancefortifiée par la coopération, À
notamment en-provoquant'et en developpant chez eux .
le goût et la pratique constante et vigoureuse de l'é- |
pargne la plus modeste, assurant ainsi leur indépen- 1

“ dance économique, faisant-naître'et grandir le senti- NF
ment de Ixdignité. personmelle.

! N

Thomas-Bournival, gérant.  Ordrede Saint-François ilffut porté avot
les honncurs dus a cette sôciété, ’

Outre son Gpouse il laisse 5 enfants ||
dort Alfred qui demourait avec Je dé.
funt, la rév. Sœur Doyon Îes Sœurs
Girtes,de Montréal, Joseph de Montréal
élestine de New-Bedford, Victoria-“de,

cette paroisse.
" Parmi le grand nombre de pésonnes
qi,assiatait on remarquait son ‘frère

Joseph Doyon sa sœur la rév: Sœur
Oliva son sepdre MM. Johan, Guilbert
ses. beaux-frères, M. ebvre et
P. PRicotte, M. C. Plcoute Mimo.Arthur
Doyon et ses enfants ‘Alfred? Doyon|

et ses enfants, M. E. Dostaier, M..et
Mme Joseph Doyon et leurs enfants)
Mme Pierre Lefrançois ct ‘sa, petite:
file, M, Adhémar Cadieux! Alfred],
Veillet, Mme "Lord: et sa fille etji]
grandnombre -t’autres, +“

‘sympathies ala,famille en ‘cuil

 

a

presquepascé* La-baleine ne-‘gone,
dellei unequ'elle mange

langue de!Weddings   
. ot
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4 ‘ ’ “Agent d’Assurances
===

 

Téléphone Bell 108

“GEORGES DESILETS 1
-" File et Successour de Feu 1

GEDEON DESILETS

SPÉCIALITE: ASSURANCE CONTREILEFRU

areas No.7avenge Lavidlette, <- Les TroisRives
Tan ow. Wa

 

N38Un appel su Téléphonè Né 105 évitera séutdéplacemiènt
auxassurés.    
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Le chœur, sans orgue,

Que-le prêtre, en ce jour,

Le rire des salons

L'âme songe. contrite,

| Dans ces ‘jours

Et sa voix, maternelle et

Et junes comme vieux,
l'écoutent repentants,

“Et qu'en la terre ‘un 

LES GENDRES
A l'église, où l'on vient, en foule, de descendre,

|
3 chante un psaumetriste et lent,

' Et le gris-bleu du ciel se mêle au gris des cendres

Le monde u tu, pour:un instant, sa voix trompeuse;
s'est éteint

Et dans un saint repos qui la
à son retour vers Dieu.

ans Ces de retraite où s'épure leur vie,) L'Eglise à ses enfants promet un ciel

Aux durs renoncements du cœur et dela chair.

“Homme, ranpelle-toi que tu

Jeep pe

impose aux fronts dolents.

eu à peu,
ait plus heureuse,

( plus clair.
sage. les convie

à genoux, en prière,
très grave résonner:

‘es que poussière,
jouril faudra rétôürner!”   
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8. LA GRAPHOLOGIE
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H *CONDITIONS:—10; Ecrire ‘sur du Papier non réglés 2o, Toute
lettre
d'écgiture, et:devra'être rédigée et
coplée x30, .25 sous pour avoir une an
pour:taute analyse envoyée à l’adresse.personnelle.
patiemment son tour.

estinée’ àjl'étyde: graphologique- dévra contenir deux pages
pensée parcelui qui l’envoic,et nop
nalysedans le journal; 4p, .50 sous

‘Puis.... attendre

- “NOTE:—Je retournerai volontiers les manuscrits, à ceux quile
préféreront ainsi; il faudra; dans ce cas, joindrc-à votre envoi, une en-
velappé affranchie.

oo

Nicole:— L'esprit est clair ct juste.
Elleaest réfléchie, capable de raisonne-
ment sérieux ct logique. Le-jugement
«st bon, Elle est tendre, «1 dévouée, dé-
licaty, chez elle le cœur jouc le grand
rôle,Bésoin de confiance et d'aitection.
Elle ust aimable, hienveillante, et cle
paits'attirer les sympathies. La voloncé
Manque d'initiative, et est plutôt faite
i pur, idfesgia cg. Elle est assez per
Bévétarite. C'est une volont© plutôt fai-
ble fun il s'agit de ses affections. Elle
st loyale et droite. Mérite l'estimeet la

9, He LL à . ENT NS
*Ipnifon:-H" aîme à dérodter Ts]
uutkes;"I1 dissimule ses sentiments et <a
pensée,et se plait à être pour les autres
‘nné‘énigme.I a bon cœur ct ne man-
“quepds de, sensibilité. Sans être un

il ye:lui os ; desc.
v poiTesVaREicoute

ois-di meptpes sérieusement Clestun
pod f édant
ustep!

un ‘sens Pratiqué

&8stTerme, éntrgiqueet même anton:

  

 

le te se“développer. l'a vélon-  
  

 

ituire!’L'ogqueil existe,mais il est ha-
bilement dissimulé. Il devient très

Mongre; et Peut êtré sympathique à
“häur& voulue. L'humeur est’éaprici-

Sybil SOLITI.

mant.
Carmen: —Beaucoup d'imagination.

Sensibilité délicate. Cœur aflectueux.
Elle cst facilement exclusive dans ses
affections et deviendrait peut-être ja-
louse si elle n'y veillait. Je note de
l'amour-propre développé par Vor.
gueil. Ne supporte pas les reproches ni
les critiques Elleisait cçpengant re-
orinalire'ses.ctreurs, inidireste donc

à lés admettre 'aVee les autréé! Elle
ctive, ambitieuse. remplie d'énergié
ssez volontaire. Capable duse Sevouer

Mais pus _ayec. constance. LL bumeur.
N'est pas-BRale.OSRey
sens pratique.

Dolorés:—C'est une jeune personne
prudente etqui s'observe. L'humeurest
vive ét Enjouér- La volonté est joésale

atQ; fe, ot. Qt faible. Elle, get
eh torita : SeWe Parà %-
ign. Peut ct, se faire vi ce pour
fieTRAffactdeuse dt

LOISat-Cet dé e qué fe “vois.

aiqcs. Parfois faible,devant.la difficulgé.
Et od po “do mélancolie" combattu
Elle est sensible, el éprouvesle bes
de se sentir comprise et aime.

: Sybil Soliti. cus, mais il est généralement char-

 

 

LES TROIS-RIVIERES
he 16
; * Jadis au 16e siècle lorsque notre mer.
‘veileux St-Laurent coulait enire des
“riv ‘encore boisées: lorsqu'entre hier
tt dendain la fogét étendait son ombre
inshdable et dominatrice; lorsque Car:

* der, iDstrument aveugle d'une Provis
‘dedec” éclairée, apportaitici le double
«Man u de lucivilisation et de lafoi,

itebhoPent,dey

  

  

 

©

le CÉrgateur avait résolu de signaler
sod_ œuvre.

 

1734

 

- Québec, ° Trois-Rivières. Montréal.
devaient être ‘les porte-lumière de la
"Nouvelle-France. Déjà un siècie avant
sa fondation Trois-Rivières était connu-
des Français. Le site dut plaire à Cartier
qui s'y arrêta en 1534 venantdéQuébec
n dit que la grandeur du Lde Sf-Pier-

re'déconcerta les Français lors de ce
‘premier voyage. Imaginons-noustrois
fours de navigation déns‘un inconnu
qui leur fit croire à l'existence d’une
-Méditerranée canadienne: enfin les
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PAR RENEBAZIN,
épars cay
DE LIACADEMIE,

. FRANÇAISE,
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ARIE eee as | anand
2. Al se dirigea vers les chapelles qui

t à droite. Il ne, fit-que traverser
première, qui’ est peinte, mais ‘il
râta dans 1a seconde, aux vofités

ssées, -devant la châsse. où l’on
“touchée, Ja statue en cire de la
ane de "Alsace, de l'abbeste-

   

 

teku violèt- doublé d'hermine. Jean
enouilla;‘ dé toute la force ‘de sa
7 pria pour la‘ maison divisée et
€d'où il éprouvait un contente-

ntÿde se séntir éloigné, etpôtir que
il& Bastipn ne manquêt pas à ce

ES

slp te Odile, si douce avec son Visage
‘, \rdfe. 1son voile, ‘sa’ ‘crosse d’or. son

#

~
~

     

 

  

Ez-voug d'aviour dont l'heure ap-
bchait. ce Lu,

me il était unèet Ame ‘sinéère, il
ufn; ‘Quenotre. chemin .nous soit
nfré! Puissions-nous le- suivre cn-

=

v8 e! ‘Pulssionsinous voir se lever
oJ bstacles!” Ala méme place,

… *tBfité l'Alsace; depuis-des siècles. s'é-
+ dit hgeridvillée. . ” Co
4 sortit_alors, et ste rendit: au fe.
15, fEctoire oWles religituses avaielt‘com-
©, menté A ‘servir les ‘premiers: visiteurs.

ite n’était pas là. Après le déjeûntr,

 

    
  

 

 UKpârl'arrivée‘de nquveaux pèlerins,
à sort en hâte, ‘descendit au,bas

ç ! chet ‘qui porte. le monastère,et
: uvant la route qui vient deSaint:

r cL pasc ay rès-de la “fontaine
5 iinté~Qdile, alla*seposterdans

Cat oe
Coy Ne Ue swe

 

  
eSpartic épaisse de ln- futaic qui
Lu See LC ar, DE

t très long. constamment ralen- |

 

   

 

  

PT cu ;
dominaity un tournant: de.la route.

1kavait, à ses pieds, le ruban de terre
battue, sans herbe.- tapissé d’aiguilles
de’ sapins,”ct ‘qui’semblait sus, endu en
l'air. Car, au» delà. la_pente de lal mo-
tagne - devenait si raide‘ qu’ônhela
voyait plus.‘ Dans les temps-clairs.:on
découvrait deux contreforts boisés. qui
s'enfonçaient à droite et À gauche. En,
ce moment, la vuê se heurtait au rideau
de brume .blanche ‘qui cachait tout,
l'ablme, lès pentes. les arbres. Mais le
vent soufflait ‘el remuait. ces vapeurs.

EX]

incessamment. i
-Irétait deux heures. Dans une heare,

ips cloches de PAques sonneraient. Les
curieux. ‘qui. venaierit. pour elles de-
vaient ne pas être loint du sommet.
Eten effet, dâns le grand silence,

Jean entendit, venant d'én bas, des
fragments-de voix mélées; qui frolaient
au vol.la courbe de la forêt. Puis. urie
phrase sifflée: ‘’Formez vos bataillons.
avertit Jean quedes étudihnts Alsaciens
atlaignt ‘passer. Deux jeunes hommes,
celui qui avait siffié, ratrapé- ‘par un
‘autre, se -dégagérent - péu“à peddu
brouillard et s'éloigndrént vers l'ab-
baye.. :
Puis un jeune ménage monta: la

femme habilléede noir, avec uncorsage
Échancré laissant voir la'chemise blan-
ché ‘Et toiffée d'une coiffe*de dentelle
en forme de casque;l’homme portant
tle gilôt doxVeloürs-arramages,-la-veñto à un rangde bôutons de cuivre,et In

Ail
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"| vages des

en tout-cas unpeu de-rrecherche:de ses d

| mineéveillée, sans douteles fils atta

dont on sentait que l'épqisseur variait .

 

  

   

te comme en sait produire notre sol
fénéreux charme les yeux lassés de
uniformité des cieux et de l'eau. Bien-

tôt sur la rive nord. au fond d'une
large baie, se voit une éminence de cin-
quante pieds dont la base même se
perd dans les flots; pour décors, des
sapins, des érables, ‘des bouleaux, des
chênes en un fouillis mérveilleux de
teintes et desitfhouettes. L'horizon est
fermé par le dernier de trois étages su-

‘| perposts dont chaque échelon forme
une plaine large et belle. A l'ouest lc
St-Maurice semé d'ilots rencontre la
chaîne des Laurentides et prend des
aspects sauvages enplusieurs endroits
d’une beauté. insurpassable. Tel qu’il
était le pays trifluvien fidftait en soi
l'espérance d'un avenir de choix. Il
n'est fone pas surprenant de constater
ue ‘dès 1599 M. de Pontgravé rêva
l'en faire un, poste permanent pour la

{traite des fourrures. Ce projet n’eut pas|:
de suite; les quelques vingt français
'que comptait la colonie ne pouvant se
saparer sans danger, le seul poste éta-
bh, celui de Tadoussac, garda le mo-
nopole- de ce commerce.

Jepuis Je commencement du -17e
siècle les français vinrent presque an-
nuellement pour la traite avec les sau-

rands Lacs qu’ils rencon-
traient ici..Les années qui suivirent celle
dela fondation de Québec M. de Cham-
plain vient aussi fréquemment pour des
motifs de guerre avec les sauvages.
Aussi souvent habité par les Français,
Trois-Rivières devint un lieu d'arrêt
des missionnaires qui partaient de
Québec pour l'évangélisation des ‘sau-
vages hurons ou autres disséminés dans
tout le pays. c'est ainsi que, selon
Benjamin Suite. le Père Denis Jamay
y célébra la première messe le 26 juillet
1615. C’est grâce à ce concours de ci-
constances qu'un grand désastre fut
évité. En 1618 les Iroquois rassemblés
ici décidèrent de se défaire de tous les
Français; leur plan était des mieux our-
di et devait avoir°un succès infaillible.
Il fut heureusement découvert par le
Rév. Père Pacific Duplessis; mais les
Iroquois tenaces jurérent une haine
sans merci a tous les Francais et leurs
alliés et Trois-Rivières devint pour
près de deuxsiècles leur point de mire
et le lieu de leurs déprédations les plus
audaciéuses. En dépit d'un traité’ de
paix solennel en 1624 et d'un voyage
diplomatique de M Eustache Boulé.
frère.de-Mmé de Charñplain en 1627:
çes.indomptables ennemiscontinuèrent

leurs guet;apens et.leurs, cruautés. Se
montrant, rarement en armée rangce:
ils tuaient ou {faisaient prisonniers les
français. quiils rencontraient isolément.
, En. :16 har. conséquent l'année
avant la’ fondation: des ’] rois-Rivières.
douy, francais furept tués dansune. dg.
faite des hurons pr les. Iroquois; ce qui
n'empêcha pas futur Établissement
de recevoir-dès peugiméme année ses
deux premiers colons. Ce furent MM
Jacques Hertel et Jean Godefroy:tous
eux de Normandie. lls étaient ins-

truits et faisaient métier d'inperprètes:
Lorsqu'en  1629-Québec se rendit aux
Anglais:;"ils furent- parmi les rares fran-
Çais qui disparurent dans les bois pour
demeurer'au Canada pendant le séjour
des envahisseurs. Cinq années plus
tard, en 1632, ils reparaissent parmi
les colons revenus de France. lis de-
vaient faire figure de véritables cana-
diens en souhaitant la bienvenue avec
quel enthousiasme. on s’en doute. à
leurs compatriotes retrouvés. En écri-
vant l’histoire des Trois-Rivières: c'est
avec une joie orgucilleuse, que triflu-
viens nous-mêmes, nous pouvons sa-
luer en eux nos prerniers concitoyens
et les ancêtres de deux famillés'illustrès
non seulement ici. mais dans tout. le
Canada français. : ' .

Jacques Hertel recut une concession
près du ruisseau de la Haute-ville. Ce
ruisseau et le bas-fond où il’coulait si-
tués où sont. maintenant les Ursulines
ont été comblés depuis. Jean Godefroy
‘reçut un morceau de terre qui dut être
voisin de celui d’Hertel, en ce temips où
la valeur de la’concéssion se mesurait

toque de fourrure.
‘—Paÿsans de Wissembourg. pensa

Jean. ; :
Un peu après il regarda passer. ba-

vardant, les femmesd'Alsheim et de
Heiligenstein fraîches, mais n'ayant

| aucunetrace de costume’ alsacien. Par-
mi elles, se trouvait une femme de la
vallée de Munster. reconnaissable à son
bonnet d'étoffe sombre. serré. comme

Jun foulard de méridionale et orné
sur.!e front, d’une rosette rouge.

Deux minutes encore s'écoulèrent,
Unpas s'éleva de la brume, un, prêtre

parut. âgé pesant, qui s'épongeait le
visage en marchant. Deux enfants la

S
d'urie des femmes qui venaient de dis-
paraître, le dépassèrent, et saluant tous
deux” ensemble dirent_ en ‘alsacien:

-—-Loué soit JésusChrist monsieur
le curé! ‘ °

pondit'le prêtre. .
II ne les connaissait pas: il ne leur

parla que pour répondre à leur antique
et belle formule de salut. Jean, assis
près d’un sapin, à demi-caché. entendit
encore un homme, un ancien, qui dépas-
sait le prêtre. au délà dù tournant et

Que de fois cette salutation avait
résonné sous les voûtes de la forêt!
Jean regarda devant lui, comme ceux

ui songent, èt qui ne voient plus que
es. formes vagues, sans y attacher leur

pensée. :
~~ Et il demeuna ainsi un peu de temps.
Alors, un murmure à peineperceptible,
si faible qu’il n'y:à pas un chant d’oi-
seau, qui he soit-plus fort. monta sur
les floconsde; brume:

femmes. :.”” Un second murmure suc-
céda ‘au ‘premier et termina ‘“l’Ave”:
“Sainte-Marie mère de Dieu. ,p

-taire,.une certitude mystérieuse

montatfent.

d’Algheim, qui avait le visage de la
couleur de la brume,
:réntière,-à ‘l'ombre ornait les jours de fête: Elle avait l'air

CY a ave 2 0

| actuels, est if dé
{concession quitlui fut ‘faite. L'année

  

  
   
     
   

    

  
vives se resserrent, une vegetation rian-.

—Dans les siècles des siècles! ré-

qui disait: ‘“Loué soit ‘Jésus-Christ !**

“Je vous salue, Marie. pleine de
râcé, vous êtes-bénie entre toutes les

jez
pour nous. ..* Et un trouble invol n-

rece.
da l'apparition de deux femme? ‘qui

Ellesétaiont grandes toutes les deux.
La “plus âgée était une. vicille fille

ct qui vivait petite fia
daYe lise. qu'elle

©
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ur diisizdire aut kqurage du dé
CourTofTsurlequel won
‘situés la Prison et Je Palais de Justice

démembrement de la

  

suivante. M. de:Lavioleite arborait ici
le drapeau okdeine aunom a Christ

LAproies égalre d ;ê premier régistre d'état-civil s'ou-
vre dés1634.11 est intitulé*Catalo ue
des ‘Trespassez-au lieu nommé. Les
Trois-Rivières” La Préface très bien
conservée raconte ainsi la fondation.
de notre viller.”“Messieurs de la Cie de

dressät une habitätion en ce lieu nom-
mé les Trois-Rivières. Monsieur de

| Champlain qui commandait ea ce pays
y envoya de. Kébec une barque éous la
conduite de M.'de Laviolette lequel mit
pied à terre le quatrième jour de juillet
de I'an.1634 avec quelque nombre de
nos français pour la plupart artisans.
Et dès lorson donna commencement à
la maison ct habitationdu fort qui se
voit en ce lieu.

‘Le troisième de Septembre de la
même année le Rd. Père Paul le Jeune
et le P. Buteux religieux de la Cie de
Jésus partirent de Kébec dans une
barque ‘et arrivèrent icile 8 du même
mois pour. assister nos français pour
le salut de leurs âmes.” -

‘Vers la fin de décembre de la mesme
année le mal de terre sestant jeté par-
my noz fran :ois €n emporia quelques-
uns qui ont donné commencement aux
chréstiens deffuncts en ce pais.”

Benjamin Sulte nous dit que cette
ièce écrite par le P. Le Jeune est l'acte
© plus ancien conservé au Canada.
C'est le seul qui donne d'une manière
récise les: dates de la fondation des
‘rois-Rivières et de la Résidence des

Jésuites.

Le premier fort et la première mai-
son lurent construits sur le Platon à peu
près à l'endroit où est le Palais des Pos-
tes maintenant. Le fort fut bientôt pour-
vu de bastions et entouré d’un fossé sec
qu’on franchissait au moyen d’un pont-
levis. La Résidence des Jésuites était
située sur le Boulevard entre’ les rues
St-Louis et des Casernes ou du Châ-
tçau. La vague battait alors le pied du
Platon qui haut de cinquante piédspar-
tait de la rue du Platon pour se termi-
ner par un ravin prèsdela rue St-PauiOn
aenlevé des'millions de tonnse de sable
et on a comblé à certains ‘éndroits’ -
avant de donner aux Trois-Rivières.
l'aspect qu'il a aujourd'hui.

n 1685, M. de Denonville écrit ses
regrets que la ville n'aie pas été située
plus près de l'embouchure du St-Mau-
rice. Il ajoute ‘‘il est maintenant trop:
tard paur opérer ce changement”. En
effet ces regrets sont superflus car
après 50 ans de travaux et d'épreuves
rois-Rivières a prouvé une vitalité

tenace et“pleine de promesses pour un
avenir qui s’éclaire à mesure que s’ac-
complit la disparition des Iroquois.
Je pense Que le premier plan qui fut
fait des Trois-Rivières date de cette
année 1685. M. de Varenne était gou-
verneur de la ville. Quatre jours après-
la date de ce plan le 17 novembre naquit
Pierre Gauthier ¢¢ Varennes Sieur de la
Vérendrye àl'endroit indiqué sur le
Boulevard comme étant sa résidence.
La villé’ comptait alors 36 maisons et
227 âmes. ‘La palissade du bourg cons-

haut que la rue St-François-Xavier

Boulevard actuel. L'Eglise paroissiale

faize en ‘boisrond,te
Chqueviesd’arondrs,
17 alors

fice de pere qui brûla eg }
a

rath din bs

français
chel,-fils-de Jean Godefroy. Pourtant il
est dit qu’en 1615 le, pére: Paul Huet fit
dresser içi: une chapélle avec des ra-
meaux .pour.y célébrer la messe. 1k
faudrait les Relations des Jésuites pour
expliquer ce quiproquo. La palissade
de 1 qui existait encorcten 1685.
se terminait au nord à la rue St-Pierre-
Le fort n'existait plus depuis 1665 date
de la disparition des [roquois. Mais ce
dernier danger presque passé. un autre
se faisait jour empéchant la colonie et
ses habitants de s'endormir sur des
lauriers pourtant péniblement gagnés.
Les Anglais convoitaiént Québec et
tout le pays français: Trois-Rivières
était insuflisamment fortifié pour 1im-
portance du poste. En 1702 M. de Ca
talane fut chargé parle Gouvernement
de prolonger la palissade jusqu'à la rue
St-Paul entourant le nouveau monas-
tère des Ursulines. Ces fortifications
Étaieht pourvues de bastion et étaient
élevées de 18 pieds. Toute la partie

J ainsi» entourée formait la “Haute-Ville

 
las, mais elle souriait en: récitant le
rosaire Lu plus jéune marchait à
droite; du borti du sentier, auras de la
pente, et sa fière tèle un peu levée, ses
Cheveux d'un blond mat comme une
belle écarce de pin, tout .son corps
harmonicux et robuste,:se détachaient
sur l'écran pâle du nuage qui emplissait
la courbé. Jean ne fit pas un mouve-
:ment. el céperidant la’plus jeune le vit

interrompre la prière, C'un signe de ses
‘yeux qui désignèrent le sommet. ré
.pondit: 4

—Je vous atténdrai là-haut.
Les deux femmes ne ralentirent pas

même leur marche. D'un pas égal.
droites, remuant du balancement lé-
ger deleur corps le chapelet qu'elles te-
naient à la main, elles montdrent. et
la vieille futaie les regut dans son om-

e.
Joan laissa s'écouler' quelques minu-

tes, et suivit le même chemin. Au dé-
tour de la route. quand celle devient
droite et traverse lu crête pour aboutir
au couvent, il revit les deux voyageuses.
Elles allaient plus vite, contentes
d'arriver. leur ombrelle ouverte. carla
brume. qui ne cessait pas, était main-
teñant tiède. et il y avait des ébauches
d'ombre au pied des arbres. Le soleil
devait décliner vers les sommets des
Vosges, et vers les’ plaines de France
qui étaient au delà. ; ;

Les pèlerins qui avaientdéjà fait leu
pèlerinäge àla châsse'de santé Odile,
se hâtaient de se rendre aux endroits
conspcrés par la tradition pieuse bu
rofane, à la fontaine-de sainte Odile,

la fontaine de saint Jean, où, le
long de l'enceinte païenne, par un sen-
tier! de. chèvre, jusqu'aux rôchers du
Mannelstein. d’où là, vue est si belle
d'ordinaire, sur les- montagnes voi-
sings, sur les clmes ‘de la Blgss et de
I'Elsberg, sur les châteauxen ruine
levänt leurs ‘vieilles ‘ tours‘parmi les
sapins. Andlau. Spesbourg, Landsberg
et les autres. ., :
Jean vit ‘les deux voyageuses traver-

set la cour et se diriger vers la chapelle.
T gevint “alors .sur ses pas, jusqu'au
commencement de l'avenue balayéeat yang.telons de ce grand btimant
quiappetie “ley ow us anpés
arteresses, et que traverse dé part Bn
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la Nouvelle-Franceayant ordonnéqu'on [

truite en 1653 s'étendait un péd plus]

se terminant à peu près à Id'fimite ‘du

construite en 1664 était située où estle.
MonumentduSacré-Cœur. Cette'église:

gto aux angles,

que l’on construisit ‘grice:
à un. don généreux de Louis X1Vl'édi-

908. Avant.
<, Jésuites servait

Seles sons la* cer-sfat
Jitulle dE VeñistcrieC de cette chapelle:
Spedryer 6 “lé prémier enfant

e la colonie trifluvienne: Mi-:

et tourna la tête. Odile sourit, et. sans à
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a.et coup. descolons
lune€ mis wonda
C'est-ü-dire er: basdela rue du Platon.-
soit 4 Ja Banlieue où:dpns Ste-Margue-
rite Ou même au Cap avaient leurs mai-
sons en dedans del'enceinte. Eñ 1702

ns la basse-vi

de la place
est aujourd'hu
Le marché sc tenait en cet endroittous

on descendait directement à.la grdve
par oi arrivaient les cultivateurs qui se
rendaient ici en canot ou en chaloupe.
Lerégime militaire avait été intro-

duit ici en 1661. Alors que les Iroquois
semaient encore la terreur parm3 les
colons: la Compagnie des Cent-Asso-
cits, qui avait son principal comptoir
ici. n'entretenait que six soldats, bien
juste ce qu’il fallait pour la défendre
elle-même. Cet état dechose ne pouvant
continuer les colons se firent soldats
Tous les jours il y avait drille sur la
Place d’Armes. Les premitrs officiers
avaient êté choisis parmi les français
mais un peu plus tard Frontenac con-
vint que c'était là ung grave erreur.
En eflet la guerre dans nos bois et
sur les plaines de l'Europe n'ayant
aucune similitude nos canadiens avaient
bien plus d'aptitudes que leurs supé-
rieurs dans les conditions présentes.
En 1663 le Roi ayant repris le Canada
des mains des Compagnies, y envoya
le régiment de Carignan qui arriva ici
l'année suivante. Nos troupes prirent
alors le nom de sédentaires pour les
distinguer des troupes royales. L'uni-
forme de ces sédentaires était plus
pittoresque que compliqué, Il sc com-
posait d'un bonnet tricoté ct d'une jac-
quette dé même matériel avec panta-
lon bouffant et has montant aux ge-
noux. Ceux de Montréal s’hâbillaient
en bleu, ceux de Trois-Rivières en blanc
etceux de Québec en rouge. Un. major
réaidait aux Trois-Rivières en outre du
Gouverneur: il y avait un lieutenant
qui remplissait les fonctions de bailli
En ces temps de guerrepresque con-

tinuelle: la bravoure et lcs faits d'armes
pouvaient seuls contribuer à l'avance-
ment d'un homme. Toutes les hautes
fonctions. civiles. législatives et judi-
ciaires éfaient occupées par des mili-
taircs. Après l'établissement du Constil
Souverain à Québec en 1663. trois
cours. dé justice furent instityées à
Montréal Québec et Trois-Rivières.

(Suite au prochain numero)
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La Nationalité de
‘la Femme Mariée
Reparons de la nationalité de la

femme mariée. Il faut y revenir souvent
car, depuis que le congrès de Romea dis-
cuté la question et qu’un plan d'action
a été adopté, les associations férgjnistes
de tous
la voie des réalisations.
En France. en Angleterre. en Alle-

magne, la question reste en suspens.
Mais un nouveau pays va s'en occuper:
le.Danemark. Mme Hausschu. députte
conservatrice vient de dépaser au Felkt-
tig un amendement dans le sens
fhiniste à la loi sur le mariage. —.

* Puis l'Association internätfonalé’ des
juristes s’estintéressée à la chose. lors
‘de sd'dérnièreréunion, à Londres, uni'de
ses mémbres, sir Ernest Scher.
présenté une étude sur la nouvelleten-
dance de certaines législations Ç tâts-
Unis. Belgiqueyqui sfipulent que: te

vitainsi jusqu'En:| mariage d'uneressoraissante.avec yn
étranger ne lé- prive. plus” automati-
quement de sa nationalité.
= $ait-an. quay, Brésil,en Argentine,

ep Uruguay, c'est l'étranger, . pe
sant une, ressortissant. qui prend .la
nationalité de sa femme? . 2"
* Hest bien enténdu'quela thèse gémi-
niste, en demandant qu’on laisse à
femme mariée le choixde sa nationalité,
n'entend pas empêcher cette femmede
prendre ‘la nationalité de son mari si
son cœurl'y pousse-ou que son intérêt
l'y engage. Ce qui peut arriver, en par-
ticulier. à cause de la nationalité de ses
enfants.
On a demandé quelle serait d'après le

projet féministe, 1a nationalité des en-
a
pris la nationalité de son mari. Le pro-

congrès de Romene s'est pas occugé spé-
cialement de la nationalité des enfants.
11 a considéré cela comme une question
nationale, intéricure. Elle se présente
d'ailleurs différemmient selon les légis-
lations des pays.différents. Par exem-
ple, nous trouvons à la tête du mouve-

mariée des Añglaises et des'Françaises.

eux le ‘jus soli'’ et accordent leur na-
tionalité aux enfants nés sur leur col
de parents étrangers, si la mère était

A

part un: porche voûté servant d'entrée.

de témoins reprenait le chemin de la
forêt. Elle était vêtue comme le Jeudi
saint, de la même robe sombre, mais

très simple, très-jeune et qui lui seyait
à ravir: une paille. à larges bords.
relevée d'un côté ct garnie d'une tor-

son ombrelle et un& jaquette. d'été.
Odile marchait vite. ct avait la tête
un peu penchée, commecelles que la
route n’intéresse pas, et qui ont l'âme
en prière ou en songe. Quand elle.arri-
va auprès de Jean qui se tenait à droite
du portique, elle releva le visage, et dit.
sans s'arrêter: —La femme qui m'a
-atcompagnée est à se reposer. Mevoi-
ci... »

—Que.c’est bon à vous. d'avoir cru
en moi! dit Jean. Venez, Odile.

lantée d'arbres maigres et tordus par
es tempêtes de l'hiver. 11 éprouvait un
tel saisissement de ce rêve réalisé.
qu'il ne pouvait penser ct dire. qu’une
seule chose: sa reconnaissance pour
Odile, qui allait toute muette, n'écou-
tant que ce qu'il ne disait pas, et aussi
émue que lui. .
À l'endroit où la route commence à

descendre.ils s’en écartèrent. et prirent
‘sousla futaie de sapins haute et pressée,
lun sentier qui tourne autour du mo-
‘nastére. lls n'avaient plus de témoins,
et Jean vit que les yeux couleür de blé.
les veux profonds et graves d'Odile se
Jévaient vers lui. Le boi& ne faisait
d'autre bruit que celui des gouttes de
brume tombant des feuilles, Ils étaient
tout près, l’un de l’autre.
+ --Je vous ai demandé de. venir, dit
Jean afin que vous décidiez de ma vie.

jeunessu. .. Je voudrais que vous fus-
[siez celle de toujours.

Odile, le regard perdu à présent dans
le lointain, tremblait un peu en répon-
dant =
* —Âvez-vous songé?... )

-—À tout!
—Mâme à.cc qui peut ngus. séparer ? ne

y suce fn

qui possédaient +
CURE

la Place d'Armes.avait été transportée|:
du fort à l'endroit où elle ff

i, sus la rue, Si-Louis! :

les samedis matin: de la; rué St-Louis |

ays s'efforcent d'entrer dans|

je

:Épou-|

nts au cas où leur mère n'aurait pas

jet international inis debout par le

ment pour la nationalité de la femme

L'Angleterré et la France ont toutes

*. Dix munutes plis tard, Odile sor-
tait toute seule de la chapelle, et, devi-
nant que Jean Oberlé l'attendait ail-
leurs que dans cette cour-trop pleine

coiffée d'un chapeau de promenade

sade de tulle. Elle portait sur le‘ bras-

Il se mit à suivre, près d'elle l'avenue.

ous avez été. l'amie de ma première

—Que Vvoulet-vods aire*par là? --Do
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une ressortissante. durhyeDbnc. les
enfants de "Anglaise où:de lx Française

de leur mère'(avét'ur/drbit d'option
pour lanationalité duipère.r; coo

Mäis les’cas séront nombreü) Eda
va sans dire, denatjonalité différente:
entre mère‘et enfants ei cela ‘pourra’
avqirdes hiconvenicnts. Non'pas ram:
däns des circonstances nogmales,mais
bien s'il surgit, des :diffiquités. Si, par
exemple; la famille dpit avoir Tetours
à l'assistance publique qui refuserärt,

gère.
Mais chaque pays résoudra le pro-

blème pour soi à sa manière. Ce qui
nous importe. c'est le projet féministe
suisse. [1 offre une solution trés heureuse
puisqu'il réussit à tout concilier. Il se

se sur le fait que tout citoyen suisse
et toute femme célibataire peuvent ac-
quérir une nationalité étrangère sans
perdre leur.nationalité suisse et en tite
cette conclusion qu'ilsuffirait d’éten-
dre cette même liberté à ls femme ma-
riée (rien dans la Constitution ni dans
le Code civii ne s’y’ oppose pour que
tout s'arrange. Car, dit-il. de deux cho-
ses l’une. Or la femme suisse mariée
à un étranger resterait en Suisse avec
son mariet elle aursit.alors fout avan-
tage à gardersa nationalité: elie: fa.
ciliterait par là assimilation de son

| mari, et sÿ le projet souris aux Cham:

FQuor avez-vous peur 7 Struit-ce-. d’en-
trer dans une famifle désunie!- .
—Non, :
—Vousla récoagilierez, en effet, jen

suis sûr; vous e1 sèriez la joic ct. la
paix. Que craign»z-vous dônc ? Est-cé.
l'opposition de mon père.du dw vôtre.
qui.sont devenus ennemis ?
~Cela pourrait se vaincre.‘ dit la

jeune fille.
—Alers, c'est que ‘votre mère me

hait, répartit Jean impétueusement.
Elle me hait, n'est-ce pas? L'autre
jour. je I'ai trouvée si durepour moi si
offénsante. . Cee

La téte blorde fit un signe de‘déné-
gation.

—Elle sera pluslente axcroire ‘en
vous que ne I'a été mon - père. Mais
lorsqu'elle aura vu que votre éducation
n’a pas changé en-vous l'âme alsacien-
ne, elle reviendra. de ses préventions:

Après un instant de silence, Odile
ajouta: - vo. : ®
—Je ne crois pas. me.tromper: les

obstacles” d'äujourd'huipoürrbnt être.
écartés, Ou par vous,-ou par moi, ou
par: tous deux. Jai peur seulement de
ce Que je ne connais pas, du Inoihdre
incident ‘qui viendrait agéravér. de-
main, un état si ‘troublé...

—Je-comprends..dit Jcan, - vous re-
doutezl'ambition de mon père :

—Pent-être! >. =" :
~—Elle nous a.déja .bien fait souf-

frir. Mais il est mon père: il tient à me
gardet ici. il -me-le dit tous ies jours:
quandil apprendra que. je vous ai
choisie. Odile, s’il.'a des projets per-
sonncls qui-brisergient.natée union, il
consentira du nioïfs à lés. ajourner. ”
N'ayez pas mêmecette crainte-là. Nous
vainctons. . 0
-—Nous vaincrons!. reprit-elle.
—Jjen suis sûr. Odile. Vous ren-

drez douce ma vie,:qui.serait difficile;
Peut-être même impossible, si vous n’és
tiez pas là. C'est pour:vous que je suis
rentré au pays. Si jt vous disais que
j'ai Bien couru le, monde, et ‘que je
n'ai trouvé auctune-ffmmequi cût pour
moi lé charme que:vougavez,et qui'me
-coñnût la" mimic itipression. ..com-
ment? vous ‘dire Cela? de source de,
montagne, profonde ot fraiche! Tou;
Les: les fois que s'éveillait eùmoi l'idée

Co
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Mariée à unétranger. mais demeuirée|
dans’ sa, patñt'auraient:là hhtionalité: s € AYS. CE SOIE

! i Jet y ‘prendrait la nationalité ‘de .
{mari et de ses enfants. pour“

peut-être des secours à la femme étran-|

 

‘Yné'en drdp‘petit-grisgarni | débraidde fantaisie diteBleu,|'
4. t

 

Te EE Lh 2 Sa, Leer

dre’ ed: demomentd'intrp
hous le *‘jussoli’ est’le ‘jus s est ses en-

ntsdeviendraient su
Oo
2sbien tlle

irait5'étt

toutedifficulté et.touté:sé
tionale au sein ‘dclo-famiï

ue gb Sen Hh

  
   

 
 

>

-

758 24 J

    CONNER CRE RR
L'alimentation. des nBurrisioï 5.

—Le bouillon estgénéralégrentcontre-
indiqué par les médecinspôurles jetines
enfants: il. peut être caused'entérite.
Essayez de.faire prendre àvotre bébé
des bouilties de Iarine. ues lépèr:
celle d'arrow-roût. par ¢xemple,oude
sagou. soit encore lacrèmedeviz,{
rine de pois. de lentilles: ete. Voici. la
manière de faire ¢es bouillies. !
Prendre deux. cuillérées‘dé ‘farine,
ur 130 gr. de lait {hibérgn.otdinaire).
lettre la farine dans: une patite casse-

role. puis verser lentement le. lait"én
délayant bien-la farine; ajouter quèl-
ques grains de sc) (Très-peu).‘un mor-
ccau de sucre, fäire cuire 15 à 20"mi-
‘nutes sur feu doùx.Laboaillic'une fdis,
cuite doit avoir la consistifice"dur-Jir
très épais. . 3
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mp
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- 11 prit la main-d'Odile. .qüiréponäit
lesyeux levés vers-la routedestumière
qui s'ouvrait en avant: 41020"

“ —Dieu m'est témoiruejevousai-
me aussi! -. .-- SERREve
Et elle eut va- frisson 'dtjoie.tdont

Jean sentit’ trembler Samhainone
— Oui, dit Jean, qui cherthal le-re-

gard des -ÿeux-encofe. fixés au. lain
nous serons victorieux: déttoutNous
vaincrons les. obstacles ‘multiples nés
de la mème question:-tettibjesI)n'y a
qu'elle centre nous... = ~ mp"
- —Sans doute: il n'y a:qu'dledans
ce coin du monde. |T5 544
—Elle empoisonne tout!” -. _;
Odile s'arrêta, et tobrna vers Jean

son visage raxounant de:te¥he) amour
fier qu'il avait souNaitéféépnuitre el
inspirer.+ 22- c ass -K2 x
—Dites qu'elle agrandit:tout!Nos

quorclles; ici; ne sont .pasdes querelles
-de village. Nous sommes. pour: ou con-
htre une patrie. : Nous sommes rablirés
d'avoir du courage :tôus'‘les jours,de
nous faire des ennemis téus-les - jours,
de rompretouslesjours-avecd'anckns
amisquinous seraient volontiers fidèles
'mais qui ne le sont
Nous n’avous: presque. pas: d’acte-vop-

| dinaite.de la vie qui soit” indiftérent,
“AS .qui me soit une affirmation:Je’

sure-qu'il- v a là.une noblesse;Jean
—C'est vrai ,-Odile bien-aimée. +

de ce mot délicieux, = - 124 24
Leurs’ âmes étaient; tout àentières

gang jours. yeux, et AS at ale t,
en es, Et.à yoix. «pa. bi

qui n'y cit detétmoinsque les“dim
‘des sapins~rémuées spare.vent,
‘parièrent Senrateniràcomme d'ude
congudte.dda r ce7Xa
J'aurai nTuc Anes| it
Jcan- Je-lui'cénfierai :monsecret loïs-
:que+ l'accasion-:sern: bônñe.. Elle sage

 

soutièndra par:intérèt: et pdt :
et3je_ comptes beaucoupsuralel’. à

~=J¢: rompte‘sur: monkBère: répob-
dait Odile;jcarsibrest:déjàl re
ur vous... Mais- prenezgarde e

aire -Macune imprudeneequi.lirkitd
maith “iNipesgyes spas. dAbeheim.niehâtez. pas iébiedpoLe..3 TA CON d'un Markigeà venir,votreimage aussi-|
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BELLE PARTIE
:D'EXHIBITION
— "HIER SOIR
"Deux excellents clubs de hockey
- en sont venus aux prises, hier

“ soir, À l’aréna et ont-dû jouer du
temps supplémentaire pour dé-

der de la viotoire.

RHEAUME .GAGNE

Les nombreux joucurs de hockey
qu'il y a actucllement dans notre ville
Que Été formés en deux équipes d'étoiles
comprenant une équipe de joueurs
locaux et une équipe de joueurs étran-
gers et nous ont donné une excellente
partie, hier soir à l'Aréna.

L'équipede Rhéaume qui se compo-
sait de Béchard, Duval, Bellefeuille,
Gariépy. Gagnonet Rouleau l'aemporté
sur l’équipe d'étrangers qui avait dans
les buts,
Desbiens, Richardson, Quenneville. Ne-
ville, Pinsonnault ‘et

Malgré
lace les deux clubs ont bataillé ferme

et à une allure extrêmement rapide.
Le club de Rhéaume s’assura l'a-

vantage dans la première période en
compant deux points par l'entremise
de Bcellefeuille.
- Le premier point fut compté après
sept minues de jeu par Pierre Belle-
feuille qui glissa derrière Lamerre un
rebond du lancer de Gagnon. Trois
minutes plus tard Bellefeuilleaugmen-
tait l'avantage de son club en comp-
tant sur le rebond d’un lancer de Bé-
cha d.
“L'autre club essayait vainement de
prendre Rhéaume en défaut mais c'e-
tait pratiquement impossible tant il
bloquait bien son filet. A plusieurs
reprises il sauva des points qui sem-
blaient certains alors qu'il se trouvait
seul avec deux et même trois de ses
adversaires. . La première période se
t:rmina sans qu'il.y eut d’autres points
d'enrégistrés pour l'un ou l'autre club.
- ke jeu s'améliora dis le début de la
seconde période car la glace semblait
beaucoup plus dure ct les deux clubs y
allèrent à toute vitesse.

Les deux gardiens de buts accompli-
rent des exploits réellement remar-
quables et bloquèrent presque tout ce
qui se présenta. On aurait cru que
Khéaume ne jaisserait pas passer un seul
point car à deux ou trois reprises diffé-
tentes, il se trouva seul avec Desbiens,
Quenneville et Neville mais il ne laissa
r.en jasser. Le n'est qu'après ll mi-
nut:s a un jeu très ardu que Desbiens
après avoir faut une montée de toute
la longueur de la glace traversa les dé-
fenses et prit Rhéaume en défaut avec
un lancer impossible à bloquer.
;- Encourages- par ce résultat son club
$e lança à l'attaque avec une énergie
désespérée et à
égaler le compte cing minutes plus
tard alors qu'il poussa Ja rondelle daris
le filet au milieud'une mélée générale
en face des buts de Rhéaume.
nute. plus tard Quenneville: comptait
encore dans une mélée qui suivit une
montée de Richardson et un lancer
précis du brillant joueur de défense.
La seconde période se Lermina.avec

lecompte 3 à 2 en faveur du club de
Latmière: —. . .

“7La Jdroisidne période vit les deux
élubs.se livrer une Tutte acharnée et i)
s'écoula 13 minutes avant que Belle:
feuille puisse égaler le compte après uné
montée en -combinant avec Duval cet
Déchard. …
Une minute plus tardNeville renict-
Lait son cub
belie montée de .toute la longueur de
la glace. 11 semblait bien que la partie
allait se terminer ainsi mais les joururs
de Rhéaume ne se tenaient pas pour
battus et deux minutes avant la fin
Béchard prenait Lamère en défaut sur
le rébond d'un lancer de Gariépy.
Lorsque le temps réglementaire prit

fin le score était encore de 4 à 4 et il
fut décider entreles clubs dejouer deux
périodes de cing minutes supplémen-
taires.
/Lapremière période supplémentaire

se termina sans qu’aucun club ait pu
compter muis la seconde vit entre qua-
tre -points. ;
*, Gagnon compta le premier point de
son,
vidüèlle alors que le deuxième cing
minutes n'était commencé que depuis
une minute. Le -

, Béchard imita son exemple une mi-
nute plus tard après une autre montée
individuelle.
Richardson parvint à compter un

autre point pour son’ club une minute
et démie plus tärd lorsqu'il-saisit le re-

 

(pre

re

MARDI-GRAS
Le Mardi-Gras sera marqué par une

masquerade, à l'Arena, qui laissera
un souvenir durable à tous ceux qui y
prendront part ou y assisteront. On
nous promet qu'elle dépassera par le
nombre ct le brio tout ce que nous
avons vu jusqu'ici.

Outre le programme musical de la
Fanfare Musical, tout un beau pro-
gramme d'amusements à été préparé.
On nous annonce une partie de hockey
par les anciens champions qui ne le
càdera aucunement par le comique à
la dernière. On sait quelle joyeuse
heure cette dernière fit passer aux spec-
tateurs.

CARNAVAL DU LE ST-LOUIS
CHAMPION DE LA
LIGUE DE LA CITE

Par sa victoire écrasante de ven-
dredi soir contre les Banques le
St-Louis remporte le champion-
nat de la seconde série après avoir
remporté le championnat de la
première.

JOUEURS ABSENTS

Le St-Louis s’est emparé du cham-
pionnatde la ligue de hockey de la Cité
en triomphant des Banques par le score À cette partis de hockey. on a ajouté

une série de courses aux patates. Elles!
unt été divisées en deux catégories. |
l'une ouvertes aux jeunes filles et autre
aux messieurs. On y a aussi ajouté:
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| pério.les. Ce n'est que dans la troisième

de 9âà 2, vendredi soir dernier ‘à l'Arena.
Le club des Banques était privé des

services de Lamère et de Boyd mais
À fit quand même une lutte acharnée à
san adversaire dans les deux premières
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| ardeur. Ce ne fut- cependant
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LES AVOCATS
LOCAUX GAGNENT

. —_—
., \de notre correspondunt)
Shawinigan Falls, 1.—Une sensation-

nelle partie de hockey a été jouée”ici
à l'Arena samedi soir entre un groupe
de professionnels des Trois-Rivières et
des confrères de Shawinigan Falls.
Le plus vif enthousiasme régnait chez
les joucurs ct dans l'assistance très
nombreuse.
M. lc Dr J. A. Dufresne mit la ron-

delle au jeu vers 7.45 hres et les deux
équipes se lancèrent à l’attaque avec

3 | gu'après
p.usieurs minutes de jeu que Comeau,
une belle descente, compta un point
pour les visiteurs. Malgré toutes leurs
tentatives, les Shawinigan ne parvin-

C, LE MARDI, 4 MARS 1921

/
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de qui se termina par un score de 1 A
0 en faveur des Trois-Rivières.

Pendant la deuxième période, les
Shawinigan curent un léger avantage
et Lajoic et Méthot sur ln défense des
Trois-Rivières curent fort à faire pour
empêcher les adversaires de compter:
cependant Béland, à uni certain moment
arvint à s'emparer de la rondelle,
a perdit et Ia rattrappa deux ou trois
fois et finalement réussit à la lancer
dans les buts de Désilets pris en défaut.
Ce fut l'unique point des Shawinigan:
le score Ctait égalisé et les ‘Frois-Ri-
vières ne purent compter durant cette,
période.
La troisième période fut particulière-

ment ‘fertile en incidents comiques: de
part et d'autré, on faisait des tentatives
pour compter ct la plupart des joueurs,
pas très solides sur leurs patins. s’allon-
gèrent sur la glace à plus d’une reprise.
Les visiteurs harcelèrent les Shawinigan
et se tinrent presque continuellement

 

dien des buts des locaux, en a vu de
toutes les couleurs durant ces dernières
vingt minutes, mais il sut défendre avec
une grande habileté ses buts devant
lesquels il y eut de nombreuses mêlées.
l’insonneault réussit enfin à compter un
second point pour sonclub au cours d‘u-
ne de cee mélées; la lutte reprit plus
ardente que jamais et jusqu'à la fin de
la période les visiteurs bombardèrent
littéralement les buts de Lafond mais
celui-ci fit des prodiges pour les empè-
cher de compter et maintes fois il alla
même jusqu'à se coucher devant ses
buts pour éviter un point. C'est in-
contestablement lui qui a sauvé la si-
tuation pour son club. Quant à ses ce-
équipiers, ils ont tous bien fait ‘eur de-
voir: Béland et Gignac ont fait de
belles descentes et Fafard et Truddl
en particulier ont été très utiles pour
enlever la rondelle à leurs adversaires.
Du vôtédes visiteurs. Désilets, gardien
des buts, a joué une belle partie en ar-

  
  

ment ps) old, ique: Méthot, Lajoié,
Comeau h Vimpfincaultzont également
fait du bon travai*. Lr
‘Trois-Rivières Alignement Shawinig.
Désilets I. uts + Lafond J.!
Méthot L. def. Béiand J. Al
Lajoie L. def. Gignac Jy
Plusonncault L.cetre Perron J:M;}
Gouin G. aile dr. Houle JTE
Comeau a aile ga. Trudel M.
Martel P. subst. Therrien,AYqarchildon subat: Iaribeau
Marchi TM. subst, Fafard MON

subst. = - ‘Hébert 4
subst, Ladouceur G,I}

Arbitres: J. A. Meunier et Edgar:
Bournival. r

Sommaire
lère période

1. -Trois-Rivières: Comeau
___ …2ème .période

2. --Shawinigan: Béland
3 me période

rent pas à compter durant cette pério-

 

 sur leur terrain. Lafond. le brillant gar-

 

 rêtant la rondelle plusieurs foisau mo-  

 

3. -Trois-Rivières:  Pinsonneault

 

 
  

 

  

 

  
 

 

 

 

      

 

  

   

  

 
      

  

 
      

  

 

 

 

   

 

 

 
     

   
     
  
  

  

  
   

        
  

    

        

  

    

des courses pour les enfants et les petits ic $ . : : A
a garçons. que se produisit la debacle alors que 8 : 3

Lamerre et comme joueurs, 1)es prix seront offertsaux vainqueurs le St-Louis comptasix points en mous ° ° i . !
Terri de tous les événements sportifs. de 12 minutes de jeu, . 4 A A 3J Pagé. | Une innovation du carnaval ce] La partie débuta à une allure rapide ;le très mauvais état de la lsoir c'est que les prix seront décernés €t ©N trente secondes Duval traversa la ;

par le public lui-même. Chaque spec- Flace pour compter le premier point de 9 ’ .
tateur aura un coupon divisé en trois {Son club. Duchaine égal et Duval : A
parties. Sur chaque blanc, il inscrira le Compta de nouveautrente secondesplus : " 0
nom de son candidat messieurs, dames! tard. Rouleau ajouta un autre point à ‘ !
ct enfants. l'avantage de son club mais avant que 9 © ’ © © A
Ceux qui veulent prendre part aux [là période soit terminée Fortin avait À

courses voudront bien donner leur AJOUtÉ UN second point au crédit de son )
nom au guichet. club sur un bel effort individucl. ° J
De nombreux prix seront offerts aux La première période se termina avec |

vainqueurs du carnaval. le score trois à deux en faveur du St-| _________ )
La glace a été maintenue cn bon] l-ouis. Dans la seconde période aucun 8

état. La patinoire sera joliment déco- clubneput com ereaOtfpurs $ L Low . ] ff A . . » | Qi

reepourla. circonstanceettout fait 3ir Cauva plusieurs lancers dangereux Ÿ es valeurs offertes à cette occasion seront exceptionnelles 18:
nombreux que jamais. : et Lamy eut quelques chances de dis- . . ! ; $3

tinguer: ; ; 0 $
C'est dans la troisième période que ; : ’ 9 © = ; a ne } pi

vint la grande débacle. Boisclair fut = "
pris par surprise par de magnifiques ‘ ‘ ) g

bond de son propre lancer après une | lancers de côté de Rouleau et Duval etil : | 3
belle montée. lui fut impossible de bloquer les six #9 1m, 4.
Trente secondes plus tard Duvalcomp points qui entrèrent dans son filet. ÿ, -, : x Et. 3 WO D,

tait après une belie montée en combi- Lorsque la cloche arrêtale massacre Q Ÿ : Fa ‘ Ya : AIMaber pr

nant avec Béchard. Ce point mettait le |le compte était de 9 à 2 pour le St- — NT 5
compte 7 à 5 en faveur du club de Louis et avant de sortir de la glace les = 9 … ve
Rhéaume et-la cloche-annonça la fin de champions lancèrent trois vigoureux = £ 8 D
la partie sans qu'il y eut d’autres points ! hourrahs pour leurs adversaires. i = ] E 1
de comptés. . Duval et Rouleaufurent les deux meil-| = = 3 h

Cette partie fut certainement une| leurs joueurs surla glace. Chacun d'eux | H FH ,
des plus intéressantes encore jouées compta quatre points pour son club et; = H HE 5
ici cette saison, tant au point de vue du le neuvième fut compté par Chevalier. | = 3 H Xjeu que parce qu'elle mit aux prises; Duchaine et Fortin jouèrent une. = = z = D
deux équipes composés de joueurs que grande partie pour les Banques et s'ils | = Es E E 5
tout le monde connaissait bien, ct aussi avaient cu un meilleur support ils! = = | H |
parce qu'elle donna au public l’occasion auraient pu gagner. 8 E = Es A

de voir Rhéaume à l’œuvre dans les} La partie fut bien arbitrée par Mau-| À = = A
buts. . _. {rice Beligfeuile. Philippe Turcottel® foro mas

; Rhiaume a donné une pelle exhibi- l’assistait. | À
tion de son savoir faire, bloquant des Alignement: \ Xlancers presque impossibles et détour-,  St-Louis Les Banques LE GRAND MAGASIN A RAYONS
nant des qutaquesexcessivement dan: Lamy buts Boisclair | ; : .

gertuses. -amere onna ui aussi une Payet défense Roy; ' ree ° e © A

juperbe exhibition de l'art de garder Duval défense Marchand | 1-77rue Notre-Dame, .... ... Téléphone:254-25 Les Trois-Rivières. | 8
: ene es buts. . Le insonnault ailes Sisson | ‘ TNTtemasts ote tt ts dtm rare sateen. : Q.

Quenneville réussit “| Bellefeuille, Béchard. Richardson,Ne- Rouleat centre srouillet : ,ville Desbiens et Quenneville,jputent Chevalier ailes Duchaine | § } a BR
de grandes puyrties bien secondes par les Carignan” ubs.:. Fortin TE mE. Tar Jewelia € Pavft Pleh lt SC if. fect baie fF Cig - on . i . iy

le jeunes joueurs qui complétaient les Later n Cl tHe Geet … Massicotte \ ft yi eri Joe { KI e i jot {+ «FLE 5 [+ a Lpe286 10 10 0
ne Mi* deux équipes. . SL .- ns “a tes dwar iad DISH ; ‘ . 4. ; - + 2

Une Assistance d'environ 500 per: Sommaire: Jutrns N y HEvegei - INSiç AS Hydrating We Gh x
sonnes applaudit les'exploits dés deux [=n estos Looe Jr 645, 0 TC a grag ig “4. ir . . _ ' Le {! 0% |
côtés et partagezsesupplaudissements , Première période \ & 3 gyri Re A uy Ya tite- ic” Sihui LUIGP, VETCGt.-
pour tous les bas coups quise fire}. )SteinDuval: Kai 138 N I:é 8 ni oi€ th Ca 7 ii Dal , °° 4‘ h . dTETe

est probable. qu'une autre’ partie 2 —Les Banquas—~Duihaine. 3018 : Tres ‘ A. € A. . oe)geLebr ;sablequ'une0 i lt 3Sbc od € © mars, mous". ‘@irons’ auj- magasin.stoutile;choixdésivé dans |
&t cela nous dauiera la-éhanñce de Voif à 4 —St-Louis~2Roulean:. 2. y "Af ae ; € a 3 , 1 3 À
l'œuvre Hamelduns les buts Le gar 5—Les Bahqués-{Fortin, 6.40 3 les Rabits et pardéssis: pour’hommes: et, € garçons, : rains ' qua.Es |
dien des buts dy Laviolette de Yin der sREITIEGA Lee1 N D : )

nier est arrivédicrde Alinnexpélis ù |, Deuxième période chapeaux. de feutre, chapeaux durs, etc. épartement spécial )
il a joué de tris grandes parties ‘cét Pas ‘dé points. Û d ° ] h oo 1 > . D 1 di :

vee TE CU Troiiame période. |8 au deuxième planché¥; .anciéndocal de Mile Dusseault, modiste. g
salignemont.: ; "1211 |6—St-Louis- Luwal 12518 ‘eo ’ a ’ ® : ee i
L + Posits Etrangers — Ses Louis — : 35/8 paune : . hPEani aprés un issus Position Ebrénéers|FSrlouisRoue|251 H-vous-paierad'attendrepouxacheter les articles mentionnésici. |
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